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ANNALES 

DE LA SOCIÉTÉ D’ÉMULATION 

DU DÉPARTEMENT DES VOSGES. 


SÉANCE PUBLIQUE 

DU 2 MAI l84l , 

LENDEMAIN DE LÀ FÊTE DE SA MAJESTÉ. 


Cette solennité a eu lieu à l’ordinaire dans la grande 
salle de l’Hôtel-de-Ville, décorée pour la fête du Roi, 
et beaucoup trop petite encore, cette fois, pour con- 
tenir les personnes de tout rang et de tout âge qui étaient 
venues prendre part à cette réunion de famille. 

M. de la Bergerie, Préfet des Vosges, président de 
la Société , a prononcé le discours d’ouverture. 

M. Briguel , secrétaire adjoint , a ensuite rendu 
- compte des travaux de la Société pendant le cours 
l’année 1840. 
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M. Berge, membre titulaire, a succédé à M. Briguel 
et a lu , au nom de la commission, un rapport détaillé 
sur les primes accordées en i 84 ■ • 

M. Parisot, secrétaire perpétuel, a proclamé les noms 
des concurrents qui ont été jugés dignes d'obtenir des 
récompenses, et ils sont venus les recevoir des mains 
de M. le président , aux applaudissements de leurs 
compatriotes. 

La séance a été terminée par l'indication des objets 
mis au concours pour 1843 et années suivantes. 

Nota. On a remarqué dans la salle des tableaux 
peints à V huile par un élève (Baudinot , de Saales) 
qui n'a reçu que dix mois les leçons de M. Laurent ; 
un enfant de 10 ans ( Humblot , de Lerrain), qui n'a 
reçu que pendant le même temps celles de M. Man- 
genot , a été entendu avec un vif plaisir sur le piano 
dans les intervalles des discours. Tous deux sont nés 
de parents peu aisés, mais recommandables par leur 
bonne conduite; ils ont été appelés à Epinal, sous les 
auspices de la Société d'Emulalion , qui , fidèle à sa 
devise, tâchera de leur procurer les moyens de cultiver 
es rares dispositions qu’ils ont reçues de la nature. 
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DISCOURS D’OUVERTURE 

PAR H. DE LA BERGERIE , 

PBÉFST DBS VOSGES* PRESIDENT DB LA SOCIETE. 


Messieurs, 

Si quelque chose est fait pour rattacher l’homme 
à la grande idée sociale de la propriété et à tous 
les biens d’ordre et de bonheur qui en découlent, 
c’est assurément la pensée que cette propriété, 
qu’il a reçue de ses pères ou qu’il a gagnée par 
ses sueurs , est susceptible , sous sa main , d’une 
amélioration progressive. 

De là résulte qu’une institution qui , comme la 
nôtre , tend à favoriser le progrès, qui a pour but 
de fournir aux hommes des conseils prudents sur 
les modes divers de fécondation de la terre, sur 
les traités de culture , sur les résultats d’expériences 
tentées ; qu’une pareille institution est éminem- 
ment civilisatrice , puisqu’elle attache de plus en 
plus l’homme à son champ , puisqu’elle grave 
chaque jour davantage dans son cœur l’amour du 
sol par lebienfàit des fruits , et qü’elle le conduit de 
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la sorte à rattachement le plus grand, à l’amour 
le plus noble qui soit au monde , à l’amour in- 
stinctif de la patrie. 

C’est sous ce haut aspect, c’est sous cette ap- 
parence civilisatrice que les hommes amis du 
pays considèrent, avant tous, les travaux qui vous 
occupent. Ils vous savent gré des soins assidus , 
des recherches constantes, des expérimentations 
multipliées que constatent chaque année les an- 
nales de votre compagnie 5 ils vous savent gré de 
tant d’efforts , ils vous remercient des bonnes se- 
mences que vous jetez avec constance sur le champ 
des essais ; ils vous bénissent enfin , pai-ce que vous 
attachez de plus en plus l’homme à la terre , parce 
que vous dites d’avance aux utopistes niveleurs : 
vous, si vous attaquez la propriété, c’est en haine 
de l’état social ; nous , si nous nous dévouons à sa 
conservation , à tout ce qui doit la faire fleurir, 
c’est en vue des plus chers intérêts des hommes 
unis en société. 

Dans les temps où nous vivons , Messieurs , et 
lorsque si souvent et de toutes parts tant de mau- 
vaises passions cherchent à se faire jour, c’est ce- 
pendant un consolant spectacle que celui de ces 
réunions d’hommes de tous les âges , de toutes 
les opinions, où chacun, avec calme et sous la 
seule inspiration de la sagesse, je veux dire de 
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. l’application du bien dans toutes les choses de la 
vie , apporte le tribut de ses observations et le 
fruit de ses veilles. 

Telle est , Messieurs , chacun le reconnaît , 
l’empreinte donnée à vos travaux, et qui, sous 
l’empire d’une action libre comme la pensée , 
les rattache de plus en plus à l’action conserva- 
trice par excellence, à l’action gouvernementale 
qu’ils servent et qu’ils secondent par des œuvres 
où la prudence sait se. concilier avec la fermeté 
de l’entreprise, mais où toujours elle se tient 
en garde contre l’entraînement de l’innovation. 

Votre exemple, si bien fait pour être suivi, 
. a donné la plus heureuse impulsion aux travaux 
des comices agricoles du département : Neuf- 
château , Coussey , Mirecourt sont à cet égard 
depuis long-temps en voie de progrès } et, en 
dernier lieu, le comice de Saint-Dié, fondé en 
1840, vous a fourni les plus heureuses preuves 
de la marche déjà très -vive imprimée à ses 
travaux. En même temps, une correspondance 
établie entre vous et les comices ne saurait 
manquer d’apporter à cette institution le com- 
plément le plus désirable. 

Nulle société en France n’a peut-être mieux 
compris que. la votre et la nature et l’étendue 
des biens à répandre dans la sphère simple de 
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9on action ; c’est ce que constatent chaque année 
les résultats de vos travaux et le compte qui en 
est rendu en présence d’une population émue 
par les sentiments patriotiques qu’éveille toujours 
la fête du Roi. 

Souffrez que je le dise encore cette fois : pour 
vous manifester tout entier à vos concitoyens, 
vous ne pouviez choisir un meilleur jour que le 
2 de mai ! Par là vos œuvres , vos palmes , vos 
éloges se mêlent en quelque sorte à l’éclat de 
cette couronne de juillet , donnée par le peuple 
et préservée par le courage et la sagesse patiente 
du Monarque que nous venons de fêter. 

Nous jouissons avec calme des avantages d’un 
Gouvernement vraiment national; nous voyons 
chaque jour se mouvoir les ressorts divers de 
l’élection et de la représentation ; nous ressentons 
les effets multiples des bonnes lois qui datent 
des dix années que nous venons de traverser ; 
nous sommes libres dans tous nos sentiments ; 
nous plaçons l’honneur de la religion dans la 
liberté même des cultes; nous concourons au 
bien chacun selon nos forces. 

Tel est, Messieurs, le résumé des résultats 
obtenus par le Gouvernement du Roi. 

C’est le bien présent ! Mais à vous qui savez 
réfléchir sur la rapide succession des temps , mais 
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à vous quiiie semez qu’avec l’espoir de recueillir^ 
mais à vous qui , dans une jeune forêt , savez voir 
à l’avance une forêt majestueuse, aux racines éter- 
nelles, est-il besoin de parler de l’avenir ? 

L’avenir, Messieurs , il est pour nous dans ces 
rameaux pleins de vigueur de la dynastie de 
juillet, et dans la sève de cette jeune brandie 
que .la religion vient de couvrir de son eau lus- 
trale. 

N’en doutons pas : M. le comte de Paris sera 
aussi un jour le bienveillant soutien de notre' 
institution. Elevé sous les yeux du Roi et près 
du Prince royal, élevé comme le fut son' père 
et comme le sont nos enfants , il saura puiser, 
dans cette éducation de tous, l’amour du pays, 
le dévouement sans bornes aux institutions qui 
font notre force, le sentiment profond de la 
dignité nationale , le respect des lois et la com- 
préhension vive et sincère de la liberté , comme 
nous l’avons conquise et comme le Roi l’a pré- 
servée. 

De cet ordre d’idées , Messieurs , de ces hautes 
espérances dont vous partagez avec moi l’émo- 
tion, je reviens sans peine au modeste horizon 
de nos travaux ! Il me laisse voir dans le loin- 
tain le jour où les médailles que nos successeurs 
décerneront à leur tour, reproduisant les traits 


Digitized by 


Google 


250 


AHIMUS 


du comte de Paris, porteront pour exergue ces 
mots : troisième du nom , pour le bonheur de 
la patrie. 

Cette grande espérance s’ouvre devant nous , 
et en même temps une paix digne, que k raison 
européenne et la sagesse des peuples chaque 
jour mieux éclairés sauront consolider, voilà 
des temps heureux promis à vos efforts , voilà 
l’avenir, et vous en profiterez. 

La Société d’Émulation des Vosges est digne, 
je le répète , de tenir le premier rang parmi toutes 
celles de même nature en France. Elle s’est pré- 
servée avec constance des prétentions que l’on 
appelle académiques; elle s’est tenue en garde 
'contre certaines théories purement spéculatives ; 
elle a voulu une bonne, simple et droite application 
des idées, des talents, des découvertes, toutes 
les fois qu’elle était possible ; en un mot, elle a 
kit revivre, autant "'qu’elle l’a pu, l’esprit de k 
maxime romaine qui condamne la gloire et l’ap- 
pelle insensée quand elle n’est point utile. 

Dans peu d’instants un savant rapporteur dira 
le compte raisonné de vos travaux pendant l’année 
1 84b , et vos concitoyens y trouveront les preuves 
nombreuses de votre laborieuse action. 

Enfin , et comme l’œuvre 1 a plus chère à vos 
cœurs , vous verrez se dérouler devant vous cette 
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noble liste des primes décernées, qui à elle seule 
parle si bien et si haut en faveur de votre in- 
stitution. 

Les vertus les plus modestes , les bonnes pen- 
sées , la sagesse , le travail patient , les tentatives 
heureuses reçoivent chaque année de votre part 
une récompense , obtiennent une distinction. 

, Vous secondez ainsi l’action paternelle du Gou- 
vernement , vous vous associez à son oeuvre et 
vous vous montrez de plus en plus dignes de sa 
protection. 
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COMPTE RENDU 

DES 

TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ D'ÉMULATION 

DU DÉPARTfcMENT DES VOSQES y 

DEPUIS LE 2 MAI l84o, EPOQUE DE SA DERRIÈRE SEANCE PUBLIQUE, 
JUSQU’AU I er JANVIER »84 l î 

PAR M. BRIGUEL, 

SECRETAIRE ADJOINT. 


Messieurs, 

Avant d entrer dans le détail de vos travaux , qu’il me 
soit permis de revenir un instant avec vous sur la marche 
que vous suivez et sur le but vers lequel vous dirigez vos 
efforts. Après avoir examiné d’une vue d’ensemble ce que 
vous avez fait, il vous sera plus facile de vous assurer 
jusqu’à quel point vous avez approché de ce but; et le 
public lui - même , plus éclairé sur vos intentions , sera 
plus à portée d’apprécier la valeur de vos travaux , plus 
disposé à les encourager de son indulgence , ou à les 
rehausser de ses honorables suffrages. 
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£1 d’abord , Messieurs , le titre de membre de la Société 
d’Émulation des Vosges n’est point un titre spécial pour 
chacun de nous : notre profession n'est point celle dt’honunes 
de lettres ou de savants. Avant tout , noos avons des attri- 
butions particulières auxquelles nous nous devons tout 
entiers; seulement, les loisirs que nous laissent nos occu- 
pations habituelles et obligatoires, nous les consacrons en 
commun à être , autant que nous le pouvons , utiles à nos 
concitoyens Sous ce rapport , nous pensons en premier lieu , 
qu’entre les sommités intellectuelles et scientifique» d’une 
part, et de l’antre les intelligences peu cultivées, peu 
avancées , les masses enfin , il y a une trop grande solution 
de continuité , et qu’un beau rôle à remplir ici , pour de» 
hommes dévoués et laborieux , c’est celui d intermédiaire» 
entre ces deux pôles de la civilisation- Tel est, je crois, 
Messieurs , l’un des principaux sentiments qui vous animent, 
comme membres de cette Société. 

Quels moyens employez-vous pour combler cette lacune 
si préjudiciable , pour faire arriver d’en haut jusqu’en bas 
oe qu’il serait bon à tons de savoir, si utile de posséder? 
© abord initiés par vos études et vos lectures aux progrès 
de la science, vous reprenez en sous-œuvre les conquêtes 
du génie, vous les réduisez à leur plus simple expression , 
et quand vous croyez les avoir mises à la portée du plus 
grand nombre , vous les publiez dans des recueils périodiques 
que vous adressez gratuitement à toutes les communes du 
département. 

La propagation , la diffusion des lumières en fait de 
connaissances utiles à tous, tel est le premier moyen que vous 
mettez en œuvre. Ce moyen, sans doute, est un des {dus 
puissante par sa généralité , mais le plus souvent il serait 
encore bien inefficace si , -aux conseils , aux indications * ne 
se joignaient l’exemple , la pratique , et des essais dont vous 
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assumez toute la responsabilité. C'est ainsi que, dans le 
premier et le plus utile de tous les arts , l’agriculture , vous 
ne vous bornez pas à dire aux cultivateurs : faites ceci , 
faites cela; vous le faites vous - mêmes ; vous prêchez 
d’exemple ; et quand le succès a couronné vos tentatives , 
que de beaux résultats ont été obtenus et frappent tous 
lés regards , alors vous leur dites : prenez et semez. 

Ici, Messieurs , félicitons-nous de ce qui se passe actuel- 
lement dans toute la France : plus de 700 comices agricoles 
sont actuellement organisés et poussent activement à l’amé- 
lioration de l’agriculture, sous les auspices et à l’aide des 
subventions du Gouvernement. Depuis long - temps nous 
avions devancé dans les Vosges la création de ces utiles 
établissements , et c’est avec une bien vive satisfaction que 
nous en avons vu d'analogues s’élever à nos côtés , et dès 
leur origine , échanger avec nous des relations empressées 
de concours et de bienveillance mutuelle. 

A ces deux moyens d'amélioration , propagation des 
connaissances utiles , essais pratiques et dons de matériaux , 
vous en joignez un troisième non moins puissant , c’est celui 
des encouragements et des récompenses aux inventions , aux 
perfectionnements de toute nature , aux travaux persévé- 
rants, à l’instruction primaire, au dévouement obscur, à 
la vertu désintéressée. Sonvent même vous n’attendez pas 
que le mérite ou le talent se soit déjà produit dans tout son 
éclat , vous le pressentez , vous allez au devant de lui , et 
lorsqu’il ne vous offre encore que des espérances , vous lui 
tendez généreusement la main , vous lui aidez par vos se- 
cours à se former, à se développer, à réaliser enfin les 
fruits qu’il vous promet pour l’avenir. 

Je ne quitterai point ce paragraphe sans insister un instant 
sur les avantages que présente aux hommes laborieux du. 
pays un point central où ils puissent tous converger. Ce 
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qui tue ordinairement le talent , ce qui paralyse les plus 
nobles efforts , c’est l’isolement , l’abandon, le manque de 
secours, d’appréciations, d’encouragements. Mais quand 
'l’homme qui a quelque idée dans la tête , est sûr qu’en la 
réalisant, ses efforts ne seront point méconnus, ni ses 
labeurs flétris au souffle aride de l’indifférence , alors son 
courage le soutient , ses forces s’augmentent , et son œuvre 
parvient à maturité. Maintes fois , Messieurs , vous avez 
eu occasion de signaler ainsi votre utile influence , votre 
active coopération. Vos annales font foi du progrès qu’a 
fait dans les Vosges le mobile puissant de l’émulation : 
de toutes les parties du département vous sont adressées 
chaque année d’heureuses découvertes , d’utiles améliora- 
tions; et quand vos encouragements vous paraissent in- 
suffisants ou vos récompenses trop inférieures au mérite , 
vous allez plus loin , vous provoquez de nouvelles faveurs , 
de plus hautes distinctions, et plus d’une fois l’étoile de 
l’honneur a brillé par votre médiation sur des poitrines 
vosgiennes. 

Tels sont , Messieurs , et en première ligne , les travaux 
efficaces auxquels vous vous livrez; tels sont aussi les 
moyens que vous avez crus les plus propres à réaliser vos 
vues d'améliorations. Mais là ne se bornent point vos efforts , 
et dans le vaste champ de la science où vous vous êtes donné 
rendez-vous , tout ce qui relève de l’intelligence et se rattache 
plus particulièrement à notre pays , devient aussi un objet 
essentiel de vos occupations, C’est ainsi qu’en géologie, en 
botanique, en entomologie, plusieurs d’entre vous nous 
ont fait part des fruits de leurs recherches , et ont enrichi , 
soit le musée départemental de nouvelles collections , soit 
nos annales, de publications importantes. D’autres écrits, 
notices , mémoires, relatifs à l’une des principales richesses 

du département , les forêts et leur repeuplement , ainsi 
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qu’aux chemins vicinaux , à l’économie rurale et domes- 
tique , à l’horticulture , ont également alimenté nos séances 
de leur lecture intéressante , et reçu toute la publicité qu’ils 
méritent à si juste titre. 

Les antiquités du pays n’ont pas été négligées : cu- 
rieux du passé , comme vous vous inquiétez du présent et de 
l’avenir , vous avez ordonné des fouilles , recueilli à grands 
frais des débris précieux menacés d’une ruine complète , 
et augmenté le nombre de vos richesses iconographiques 
par l’acquisition de médailles ou d’autres objets d'art , 
trouvés dans le département , et qui vous ont paru dignes 
de figurer dans vos collections. 

Enfin , Messieurs , à ces travaux d'utilité pratique , d’a- 
méliorations morales et matérielles , . à ce culte du sol natal 
par la recherche et la conservation de ses glorieux vestiges , 
vous vous estimez fort heureux quand vous pouvez joindre 
celui de l’art pour lui-même , le culte de la pensée et de 
l’imagination, de la littérature et des beaux arts. Plus d’une 
fois d’intéressantes lectures sont venues récréer vos esprits 
et délasser votre attention : jouissances délicates et pures , 
sans doute , mais qui peut-être vous sont trop personnelles 
pour que j’insiste plus long-temps à vous en entretenir. 

En vous tenant un pareil langage , en vous traçant ce 
tableau de vos sollicitudes humanitaires on scientifiques , 
une double crainte me préoccupe moi-même , c’est d’avoir, 
contre mon gré et les bienséances , employé les formes de 
l’éloge et de paraître un complice intéressé. Je me hâte donc, 
Messieurs , de quitter le terrain des généralités pour entrer 
dans celui des faits ; c’est à eux que je m’en remets du soin 
de me justifier aux yeux du public. 

Je distinguerai les travaux dont je vais vous rendre compte 
en deux classes : d’abord ceux qui se font dans le seinvde 
la Société et qui lui appartiennent en propre ; ensuite ceux 
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dont elle n’est touchée qu’indirectement et qui lui sont offerts 
à titre d'hommage. Je vais commencer par les premiers en. 
me permettant quelques innovations , qui ne seront qu’une 
justice rendue à plusieurs d’entre vous , dont les services , 
pour être moins, ostensibles , n’en sont pas moins réels , 
c’est de pénétrer plus avant dans vos travaux intérieurs, 
de les mettre plus en relief , parce qu’ils sont très-efficaces , 
et de reproduire autant qu’il se peut le mouvement de vos 
séances , de vos commissions , qui , après tout, sont l’ême 
et la vie de votre Société. 


AGRICULTURE. 

Séances et délibérations. Dans plusieurs de vos séances , 
vous vous êtes occupés des moyens les plus efficaces d’amé- 
liorer l’état assez précaire de notre horticulture. A cet effet , 
tant en 1840 qu’en 1841 , vous avez voté plus de 400 fie. 
pour l’acquisition , soit de pieds d’arbres , soit de greffes , 
soit de semences ou de plantes potagères , qui vous étaient 
signalés d’une qualité supérieure , et dont vous présumiez 
la réussite dans notre climat. En voici l’exposé : 1° des 
pruniers d’Agen ont été achetés pour notre compte par 
les bons offices de M. Brun, ancien préfet des Vosges, qui 
a eu la précaution de les faire venir du canton ou ils pro- 
spèrent le mieux , et de joindre à leur envoi une notice im» 
primée sur la manière de les planter, de les cultiver et d’en 
sécher les fruits. Ces arbres ont été distribués aux borti- ' 
culteurs les plus expérimentés , et plusieurs adressés aux. 
comices agricoles de Neufcbàteauet de Mirecourt. Dans cette 
répartition , on a eu soin de ne pas omettre l’habile planteur 
M. Perrin , de Golbey. 
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2° Une commission nommée pour le choix des semences 
vous a proposé , par l’organe de M. Denis , rapporteur , 
et vous avez voté l’acquisition de plantes potagères , textiles 
et fourragères , principalement destinées aux arrondisse- 
ments de Mirecourt , Neufchàteau , Remiremont et S l -Dié. 

3® Nous devons à l’obligeance de M. de la Bergerie , 
notre président, le don d’une certaine quantité de greffes 
des meilleurs arbres à cidre de Normandie. Ces greffes ont 
été choisies par la société d'agriculture de Caen , et confiées 
par nous aux habiles pépiniéristes d’Épinal, MM. Pécheur 
frères , pour être délivrées gratuitement aux amateurs sur 
un bon du président et du secrétaire. 

4® Comices agricoles. Des relations bienveillantes, fondées 
sur un but commun , l’utilité générale , se sont bien vite 
établies entre les comices agricoles du département et notre 
Société. Il n’y a guère de séances où nous n’ayons à recueillir 
d’utiles renseignements sur les essais tentés par ces sociétés 
à l’occasion des semences que vous êtes heureux de pou- 
voir confier à des mains aussi habiles. 

Comice de Saint-Diè. Il résulte des différents mémoires 
adressés à ce comice sur la culture du madia sativa , à la 
date du 6 décembre dernier , que le rendement en graines 
de cette plante oléagineuse est extrêmement variable , 
selon la qualité du terrain. La moyenne, prise sur la nature 
la plus ordinaire de cet arrondissement, est de quarante fois 
la semence. L’huile pressurée à froid est pins grasse qu’au- 
cune autre ; le rendement moyen a été d’un litre pour dix. 
Ce résultat minime semble décourager les cultivateurs. Mais 
en revanche une autre culture a présenté des résultats ma- 
gnifiques : c’est celle de la carotte à collet vert , et antres 
dites de Roville. Un champ de 26 ares , ensemencé en rayons 
distant de 50 centimètres , a produit 190 hectolitres de 
très-belles et excellentes racines. Le bénéfice net a été de 
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288 francs 50 centimes. Le tout vérifié par une commission 
prise dans le sein du comice. 

Comice de Mirecourt. L’essai du madia a été fait aussi 
dans l’arrondissement de Mirecourt. La plus belle culture 
qui en ait été faite est celle de M. d’Hennezel , de Bettoncourt , 
président du comice agricole. Le terrain ensemencé était de 
la contenance d’un hectare environ ; la végétation en était 
uniforme et admirable ; le produit aurait été satisfaisant. 
L’absence prolongée de M. d’Hennezel n’a pas permis d’ob- 
tenir de renseignements plus circonstanciés. 

Deuxautres agronomes du même arrondissement, MM. Ber- 
nard et Georgé , ont beaucoup contribué à propager la culture 
de cette plante. Le comice leur a décerné des médailles 
à titre d’encouragement. M. Bernard nous a transmis quel- 
ques détails intéressants sur le produit obtenu. Trois litres 
de semence pour 25 ares de terre ont donné 5 hectolitres, 
après passage au grand van, c’est-à-dire près de 170 fois 
la semence employée ; ce qui ferait un produit quadruple 
de celui qui a été obtenu dans l’arrondissement de Saint- 
Dié. Quant au rendement en huile, aucun renseignement 
n’a encore été produit par cet agronome. 

Comice de Neufchâteau. Le madia a été aussi essayé dans 
cet arrondissement , mais en petit. M. Renaud , de l’Étanche , 
a semé dans un sol peu fertile 500 grammes de cette plante ; 
ils ont produit 50 litres de graines. Soumis à la fabrication 
à froid , ils ont rendu 7 litres et demi d’huile à froid et 2 
litres et demi d’huile à chaud. Ce rendement est presque 
le' double de celui de Saint-Dié. 

Trois cent dix grammes de même semence , cultivée par i 
M. Marx dans un très-bon sol , lui eu ontproduit 40 litres. 
Soumise à l’expression à froid , cette graine a rendu 4 kilo- 
grammes d’huile d’une odeur agréable , très-bonne à manger, 
et se rapprochant beaucoup de l’huile d’olive. On attribue 
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ce rendement , qui est le plus faible , à la grande sécheresse 
qui a régné une majeure partie de l’année. 

H résulte aussi du rapport de M. Raclot, que le lin de 
Riga est très-avantageux , qu’il s’élève à 1 mètre 30 cent, 
et que la filasse est plus forte et d’un plus beau poli qtte 
celle du pays. 

Enfin , il résulte des rapports de MM. Lagabbe et Raclot, 
que la carotte blanche à collet vert a donné trois fois de 
produit comme la carotte ordinaire , qu’elle est d’une très- 
bonne qualité , et quelle demande à être espacée à cause de 
son grand développement. 

A la suite de ces renseignements sur le madia , je crois 
devoir consigner les observations suivantes, qui lui Bont 
relatives, et qui présentent quelque utilité, soit pour son 
meilleur emploi , soit pour sa meilleure culture. 

Cette graine procure le moyen d’utiliser les terrains 
dont les récoltes ont été détruites par la rigueur de l’hiver, 
par les gelées du printemps , ou par les premiers orages 
de l’été. 

Les chevaux et les vaches mangent la paille de madia 
avec plaisir ; elle peut être enfouie comme engrais et doit 
produire un effet puissant vu l’onctuosité de ses feuilles. 
(Extrait du journal Y Alsace, n°*du 26 mars 18.41.) 

M. Othmann père nous écrit de Strasbourg : « Je 
» viens de recevoir de l’Allemagne de nouvelles notes sur 
» la culture du madia ; je m’empresse de vous les commu- 
» niquer afin que vous puissiez en foire part à vos culti- 
» vateurs. » 

« On s’est généralement plaint de la maturité inégale 
» de cette plante f vu que la graine des fleurs de tète mûrit 
» huit jours plus tôt que celle des fleurs latérales. 

» Pour obvier à cet inconvéniént , et pour obtenir unq 
» floraison et une maturité égales, on doit semer iris-dru , 
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» et employer le double de la semence ordinaire ; par ce 
» procédé , on a remarqué que les plantes ne formaient point 
» de fleurs latérales, qu’il n’y avait que des fleurs de tète , 
» qui toutes arrivaient en même temps à leur parfaite 
» maturité. » 

Enfin, pour terminer les renseignements sur le madia , je 
vais rapporter les deux faits suivants constatés par les frères 
Pécheur, pépiniéristes à Epinal; ce sont eux qui parlent : 
« nous avons semé des navets en même temps que le madia ; 
» les uns sont venus très-beaux , mais ceux qui se trouvaient 
» gênés par le madia ne sont devenus beaux qu’après la 
» récolte de ce dernier. *> 

Autre fait. 

« Au printemps dernier, après avoir eu deux grands carrés 
» de petites raves dévorées par les puces de terre, nous 
» avons essayé , dans un troisième carré , de semer quelques 
» graines de madia , afin de préserver les raves de la morsure 
» de ces insectes; nous ne savons si c’est le hasard ou 
» réellement l’odeur forte du madia qui a fait son effet, 
» mais effectivement les radis n’ont pas été attaqués ; l’an 
» prochain , nous nous proposons de renouveler cet essai. 

Ces habiles jardiniers nous ont aussi communiqué les ren- 
seignements suivants sur la culture de quelques plantes 
dont nous leur avions confié les semences. 

Carottes blanches à collet vert. Elles leur ont donné un 
produit étonnant. Dès le 15 juillet jusqu’à la fin de septembre, 
ils en ont vendu 600 bottes au marché. Ils ont rentré en 
cave la valeur de 6 hectolitres. Un grand nombre de ces racines 
pesaient 2 kilogrammes et plus , dépouillées de leurs feuilles. 
La contenance du terrain était d’un are 32 centiares. 

Romaine alphange.* Cette romaine, selon eux, est la 
plus précieuse du genre ; elle est d’un très-bon goût , vient 
très-grosse , monte difficilement , et résiste aux chaleurs. 
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Laitue me ter elle. Cette laitue est aussi très-bonne, vient 
très-grosse, pomme très-bien ; elle est très-tardive à monter, 
ce qui augmente sa valeur, car elle donne quand il n’y 
en a plus d’autres. 

5°. Suite des délibérations. C’est avec un vif plaisir que 
nous avons vu les savants de la capitale s’occuper avec 
intérêt des semis de M. Perrin, de Golbey. Ce modeste 
horticulteur ne se doutait guère , il y a une trentaine d’années , 
lorsque rentré dans ses foyers et de soldat redevenu labou- 
reur , il conjecturait par une sorte de divination les heureux 
résultats qu’il a obtenus de ses semis , que son nom ferait 
un jour autorité en pareille matière , et figurerait parmi 
ceux dont les découvertes font faire de nouveaux pas à la 
science. C’est pourtant ce qui lui arrive aujourd’hui. Écoutons 
M. Sageret , membre de k Société royale et centrale d’agri- 
culture , le célèbre auteur de la pommologie physiologique : 

« D'après une ancienne tradition , dit-il , on croyait assez 
- généralement, et l’on croit encore trop que nos fruits, 
» quelque bons qu’ils soient , ne rendent par le semis que 
» des fruits petits et presque sauvages. C'est, suivant moi, 
» une erreur complète. M. Van Mons , en Belgique , 
v M. Knight , eu Angleterre, M. Gallesio, en Italie, et tout 
» récemment M. Perrin , dans les Vosges , et plusieurs 
« autres , ainsi que moi , l’ont prouvé par de nombreuses 
» expériences; et, bien que les théories et les meilleurs 
*» moyens d’y parvenir diffèrent entre eux , cependant , le 
» fait existe. » (Extrait du Journal des connaissances usuelles 
et pratiques ). 

Dans le même journal , un autre savant s’exprime ainsi 
sur le même sujet : 

« Déjà , dans ce journal , dit-il , nous avons rendu compte 
» dés longues et consciencieuses expériences de M. Sageret , 
» et voici que le temps, qui met tout en lumière, nous 
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» révèle que , sans se connaître , sans à 'être jamais commu- 
» niqués , à une distance de 100 lieues , un autre agriculteur 
» ( M. Perrin ) , inspiré par le même génie et suivant exac- 
» tement la même voie, a été couronné des mêmes succès, 
» etc. » Tient ensuite l’éloge de notre secrétaire perpétuel , 
à l’occasion de son rapport parfaitement circonstancié , qui 
a mis en évidence les résultats remarquables obtenus par 
M. Perrin , et fixé l’attention des savants. Il ne nous reste , 
Messieurs, qu’un vœu à exprimer : c’est qu’en attendant 
l’époque , encore assez éloignée , où la Société royale et cen- 
trale d’agriculture de Paris puisse récompenser les travaux 
intelligents de ce vétéran de nos armées , l’auréole des braves 
luise sur sa poitrine les quelques instants qu’il lui reste 
encore à vivre; elle n’y serait pas déplacée. 

Rapports , notices, mémoires. 1° Notre collègue , M. Ma- 
thieu, médecin vétérinaire en chef du département, nous a 
donné lecture de différentes notices et rapports intéressants, 
relatifs à l’agriculture et à l’économie rurale : 1° aperçu 
des abondantes récoltes de l’année 1840 ; 2° rapport à M. le 
Préfet, sur l’achat des taureaux de race choisie, effectué 
en Suisse , pour le compte du département des Vosges ( la 
société en a voté l’impression) ; 3° rapport à M. le Préfet , 
sur l’inspection faite en juillet et août 1840 des mêmes 
animaux répartis dans les divers arrondissements ; 4° notice 
sur les inconvénients du tourteau de faîne comme nourriture 
des chevaux ; symptômes de cet empoisonnement ; moyens 
curatifs à lui opposer. (Voir l’impression dans le recueil des 
Connaissances usuelles, mars 1841.) 

2° M. Berher, membre titulaire , nous a lu une notice très- 
circonstanciée sur les moyens de parvenir à une destruction 
plus efficace des insectes nuisibles à l’agriculture (imprimée 
dans les Connaissances usuelles, mars 1841). M. Berher ne 
s’en est pas tenu là. Sur sa proposition , la commission d’a- 
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griculture a fait mettre au nombre des primes à décerner 
en 1842 , l’échenillage effectué par les soins du propriétaire, 
de l’autorité municipale ou du garde champêtre. 

3° La Société a également ordonné la réimpression, dans 
le même numéro , d’une instruction sur les moyens d’utiliser 
les pommes de terre gelées , ainsi que celle d’une simplification 
des anciens procédés, à la portée des habitants des campa- 
gnes, par M. Evon père. 

A cet égard , M. Toillier , membre titulaire , a fait , à la 
demande de la Société, des expériences nouvelles sur l’ex- 
traction de là fécule de ces pommes de terre gelées , et a 
conclu, d’après les échantillons qu’il a produits, que, sous le 
rapport de la qualité comme sous celui de la quantité , il n’y 
avait guère d’avantages à se livrer à cette opération , surtout 
pour les habitants des campagnes , ordinairement mal montés 
en appareils , et peu habiles aux manipulations qui exigent 
quelques soins. Des suites seront données à ces expériences 
et les résultats rendus publics par la voie de l’impression. 

4® Une notice aussi fort intéressante sur le parti avanta- 
geux que l’on peut tirer des pommes de terre inondées nous 
a été également lue en séance. Cette notice , ainsi que les 
faits importants qu’elle relate pour l’économie domestique, 
appartiennent à M. Puvis, de l’Ain, membre correspondant. 
Vous en avez ordonné l’impression à la suite de l’instruction 
sûr les pommes de terre gelées. 

5® M. Parisot, secrétaire perpétuel , nous a lu un rapport 
sur les résultats des cultures nouvelles et notamment du madia 
en 1840. (Imprimé dans les Connaissances usuelles, n® 25). 

A été également ordonnée l’impression de la météorologie 
statistique de 1840, par le même. 

6® Etat général des améliorations exécutées dans les forêts 
domaniales et communales du département des Vosges , 
pendant l’exercice 1839 et jusqu’au 16 mars 1840, dressé 
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par H. Munschina , conservateur des forêts , membre titulaire. 
Ce travail , presque tout en chiffres , avec indication détaillée 
des différentes espèces d’améliorations , atteste hautement 
l’intelligente activité de l’administration forestière, et les 
progrès que fait tous les jours le reboisement de nos forêts ; 
il nous annonce aussi pour l’avenir une augmentation con- 
sidérable de richesses dans le département. (L'impression 
dans nos Annales a été ordonnée). 

Annales de la Socittè. Aui publications intéressantes <jue 
je viens de mentionner, il faut joindre les suivantes que 
vous avez également ordonnées , vu l’importance des sujets 
qui y sont traités : 

1° Discours d’ouverture de la séance publique du 2 mai 
1 840, par notre président , M. de la Bergerie, préfet desVosges. 

2® Compte rendu des travaux de la Société depuis le 1 er 
janvier 1839 jusqu’au l" janvier 1840, par M. Lemarquis, 
membre titulaire. 

3 # Rapport sur la distribution des primes décernées en 
1840, par M. Mathieu, membre titulaire. 

4® Récapitulation des objets d'histoire naturelle dépbsês 
au musée départemental en 1839-40, par M. Mougeot 
père , de Bruyères , membre associé libre. 

5® Observations sur les traces de glaciers qui , à une 
époque reculée, paraissent avoir recouvert la chaîne des 
Vosges, et sur les phénomènes géologiques qu’ils ont pu pro - 
duire , par M. Hogard , membre titulaire. 

6® Coup-d'œil sur les règlements établis en matière de 
cantonnement, etc. , etc. , par M. Hogard , membre titulaire. 

7® Quelques considérations générales sur l’instruction 
primaire en France, au point de vue de la loi actuelle , 
par M. Mansion , membre titulaire. 

8® Jeanne <VArc et Marie d’Orléans, poésie, par M : . Man* 
sion , membre titulaire. 
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9° Tableaux de renseignements statistiques sur les chemins 
vicinaux des Vosges en 1840, par M. Hogard, agent-voyer 
directeur, membre titulaire. 


ARCHÉOLOGIE. 

Séances et délibérations. 1° Une commission composée de 
MM. Dutac , Laurent , Grillot et Hogard , a été chargée 
d’examiner les tableaux remarquables qui pourraient se 
trouver dans l’église paroissiale d’Épinal. Elle y a remarqué 
quatre grands tableaux peints par Jacquard, représentant 
les principaux événements de la vie de saint Goëric , fonda- 
teur du chapitre d’Épinal, lesquels ne sont plus maintenant 
suffisamment en vue. 

2° Sur la proposition de M. Laurent, directeur du musée, 
une somme de 100 francs a été votée pour explorer les an- 
tiquités que l’on a reconnues dans la forêt de la Voivre , 
canton de Vittel. 

3° Sur la proposition du même membre , la Société a 
autorisé l’acquisition d’une ceinture en argent , pesant 480 
grammes , ouvrage du xvi e siècle , trouvée à Sainte-Hélène. 

4° Acquisition d’une belle médaille grecque en or, àl’effigie 
de Philippe , roi de Macédoine (30 fr. 35 cent. , valeur in- 
trinsèque); idem d’une autre médaille en or, trouvée en 
creusant les fondations du grand pont de pierre à Épinal , 
portant l’inscription suivante sur les faces : Jacobus Magnæ 
Britanniæ et Franciæ rex , pour le prix de 30 fr. 

5° Don de trois médailles en argent , module médiocre , 
au type de Charles iv, duc de Lorraine ; plus de neuf autres , 
aussi en argent , au type du même prince , mais d’un mo- 
dule plus petit. Le tout donné par M. Fogle fils , entre- 
preneur à Rambervillers. 
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Rapports, mémoires, etc. (° Rapport de la commission 
des antiquités sur les fouilles opérées à Bouzemont, par 
M. Lallement , curé de Dompaire, et sur diverses sculptures 
du moyen âge dans l’église de Gugney-aux-Aulx. Les ré- 
sultats n’ont rien présenté de très-intéressant. 

2° Rapport verbal de M. Laurent , au nom de la commission 
des antiquités , sur les médailles trouvées , au nombre de 
douze cents pièces en argent fin , à Charmes , dans les 
fondations d’un ancien couvent de capucins. Les types en 
sont très - variés et fort intéressants pour l’histoire de 
Lorraine. Elles sortent des établissements monétaires des 
évêques de Metz et de Toul, des abbayes d’Épinal et de 
Remiremont , et de la première monnaie ducale de Nancy. 
Toutes remontent au moins aux xn e et XIII e siècles , beaucoup 
sont antérieures. La ville de Charmes a fait don d’une cin- 
quantaine de ces médailles au musée départemental, et a 
promis en outre d’en donner deux de chaque sorte. Voici la 
description par M. Laurent d’une médaille d'Épinal; face : 
Spinal , entre dëux grenetis ; dans le champ , un édifice à 
deux arcades surmonté d’une croix ; c’est le dernier étage 
de la tour de l’église. Le revers ne présente pas d’intérêt. 

3° Sur le rapport de M. Bergé, au nom de la commission 
des antiquités , la Société a voté une somme de 500 francs , 
pour recueillir et faire transporter au musée départemental 
tout ce qui reste de débris et fragments d’antiquités trouvés 
dans le pays , et dont la conservation présente le plus d’in- 
térêt. Une grande partie de ces objets antiques a été recueillie 
à Grand en 1841 et transportée à Epinal. M. Laurent en a 
dressé une liste avec indications sommaires; mais elle ne. 
peut trouver place dans ce travail. Nous devons des remèr- 
ciments à M. Grosjean, maire de Grand, qui a fait don 
d’une figurine en bronze et d’une petite statue en pierre. 
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A ces morceaux antiques, nous devons ajouter l’acquisition 
de 38 médailles , dont 2 en argent. 

4° Enfin , votre Société peut réclamer à bon droit , par 
suite des démarches de trois de ses membres, MM . Maud’heux, 
Munschina et Claudel , le don précieux fait & la ville d’É- 
pinal par M. de Ludre. Voici les renseignements qui m’ont 
été communiqués à cet égard par M. Maud’heux , notre 
vice-président. 

Mes recherches historiques , dit M. Maud’heux ,*m’avaient 
fait remarquer avec étonnement qu’il existait dans nos dé- 
pôts publics bien peu de titres provenant de l’ancien cha- 
pitre d’Epinal. Je m'étonnais de ne découvrir nulle part 
d’anciens manuscrits comme en possédaient tous les anciens 
établissements religieux. 

Présumant l’existence d’un dépôt fait par les dames du 
chapitre , j’espérai que M”* de Mersbourg pourrait me donner 
des renseignements. MM. Munschina et Claudel se char- 
gèrent de l’en entretenir et de faire, après sa mort, près 
de ses héritiers , d’autres démarches dans le même sens. 
Elles furent d'abord inutiles , mais M. l’abbé Enderlin , 
aumônier de M. le marquis de Ludre , ayant fait connaître 
à M. Munschina le dépôt fait à M. de Ludre, par les dames 
du chapitre , des papiers et manuscrits que les commissaires 
nationaux leur avaient laissés , j’engageai M. le maire d’É- 
pinal à solliciter , de M. de Ludre, la remise de ce dépôt à 
la bibliothèque. Cette démarche réussit : le conseil muni- 
cipal nomma M. Lemarquis et moi pour aller recevoir ces 
papiers. Nous signâmes pour la ville l’engagement de ne 
jamais les aliéner. 

Ce dépôt consistait en une caisse .contenant, parmi de 
nombreux papiers sans intérêt, papiers terriers, registres 
de dépense., etc. , 

1° Le beau manuscrit en lettres d’or sur parchemin de 
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couleur , dont la reliftre est ornée d’un dyptique en ivoire , 
contenant l’évangile Saint-Marc ; 

. 2° Deux ou trois autres manuscrits moins précieux ; 

3° 28 ou 30 arbres de ligne sur parchemin , servant de 
preuves de noblesse pour les chanoinesses. 


MÉLANGES. 


1° Lettre de M. Braconnot, membre correspondant, qui 
nous informe que ce n’est pas de la matière colorante rouge 
qu’il a trouvée dans la graine du Peganum harmala, mais 
une matière jaune assez brillante , qu’il a déjà eu précé- 
demment l’occasion d’observer dans les plantes du même 
genre. 

2° Délibération. La Société voulant contribuer selon ses 
moyens à la solennité du 4* anniversaire séculaire de l’in- 
vention de l’imprimerie , cette grande fête de la civilisation 
moderne , a d’abord nommé une députation spéciale pour 
y assister en son nom et la représenter ; elle a voté ensuite 
une somme de 100 francs pour contribuer aux frais du 
monument élevé à Guttenberg. 

3° Rapport sur la méthode Taiclet. La Société , après 
avoir fait examiner par une commission la méthode de 
M. Taiclet, intitulée Citographie, et d’après le rapport fa- 
vorable qui lui eira été fait , estime que cette méthode pré- 
sente des avantages réels , consistant moins dans ce que l’on 
appelle Calligraphie , que dans la facilité qu’elle présente , 
surtout aux adultes, d’arriver promptement à écrire d'une- 
manière suffisante pour le plus grand nombre. En consé- 
quence , elle émet le voeu que l’auteur veuille bien la pro- 
pager dans le département des Vosges. C’est avec plaisir 1 
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qne nous avons vu nos suffrages confirmés plus tard par 
ceux de la Société pour l'instruction élémentaire à Paris. 

4° Beaudinot et Humblot. Vous avez continué, en 1841 , 
les encouragements et la subvention accordés à vos deux 
jeunes protégés Beaudinot et Humblot. Tous deux se moptrent 
dignes par leurs efforts , leur bonne conduite et leurs progrès , 
de l’intérêt que vous n’avez cessé de leur porter. Déjà le 
cohseil général du département vous est venu en aide pour 
le jeune Beaudinot , en votant eu sa faveur une somme de 
300 francs ; espérons que , pour l’an prochain , nous trou- 
verons moyen d’intéresser aussi en leur faveur la munifi- 
cence du Gouvernement, et de les faire arriver l’un et l’autre 
aux grandes écoles de la Capitale , où ils pourront donner 
un plus grand essor à leurs talents précoces en peinture et 
en musique. 

5° Par une délibération, en date du 26 avril 1840, aux 
primes ordinaires que vous décernez tous les ans aux divers 
genres de mérite et de perfectionnement , vous avez ajouté 
pour 1841 les primes suivantes, relatives à l’agriculture 
et à l’industrie : 1° plantation de noyers ; 2° réparations 
de chemins vicinaux ; 3° primes en numéraire pour les 
garçons de charrue ou autres. Votre appel n’aura pas été 
stérile , et tout-à-l*heure , il sera rendu compte des résultats 
obtenus. 

6° Littérature . A l’utile , au nécessaire, nous sommes 
quelquefois assez heureux pour réunir des objets agréables 
ou de luxe. C’est ainsi que plusieurs de nos séances ont été 
récréées par des lectures de notre collègue , M. Mansion. Suc- 
cessivement nous l’avons entendu avec intérêt nous réciter 
les morceaux suivants : 1° la Translation des restes mortels 
de V Empereur Napoléon ; 2° Y École et le Presbytère , dont 
vous ayez autorisé la lecture en séance publique ; 3° un 
sujet , intitulé : Acte de foi , dont la lecture en séance 
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publique et l’impression dans nos Annales ont été égale- 
ment votées. 

7° Admissions de nouveaux membres. Tant en 1840 qu’en 
1841 , vos rangs se sont ouverts à de nouveaux collabora- 
teurs, dont la présence parmi nous s’est bientôt 'fait re- 
marquer par une active coopération. C’est ainsi que nous 
avons accueilli successivement M. Claudel , ancien notaire 
à Epinal , dont les titres se rattachent surtout aux travaux 
de l’agriculture ; MM. Toillier , pharmacien , et Leroy , 
avocat; le premier n’a fait que venir reprendre son an- 
cienne place parmi nous , et nous rapporter le tribut de 
ses connaissances en histoire naturelle et en chimie ; le 
second s’est présenté apportant pour titre un travail histo- 
rique fort important , intitulé : Essai sur la puissance 
temporelle des papes ; en troisième lieu , M. Mansion , in- 
specteur des écoles primaires du département , produisant 
en sa faveur un ouvrage imprimé, intitulé : Episodes de 
terre et de mer ( 3 * édition), et un manuscrit comprenant 
des Considérations sur l’instruction primaire en France. 
Enfin, parmi les membres non titulaires , MM. Gand , 
sous - inspecteur forestier à Senones ; Puvis , Piérard et 
Biquet, domiciliés hors du département, et tout récemment 
M. Monnier , habile agriculteur de Nancy , et qui est devenu 
pour ainsi dire vosgien par sa grande participation aux 
beaux travaux exéeutés par MM. Dutac , pour la création 
de prairies artificielles le long des bords improductifs de la 
Moselle. 

8” Nécrologie. Nousavonseu, l’an dernier, deux pertes à 
déplorer , l’une de M. Falatieu , associé libre ; l’autre de 
M. Vosgien , membre titulaire. 

M. Falatieu était haut placé dans l’opinion par ses grandes 
entreprises industrielles et commerciales , et par les immenses 

richesses qu'il avait so y acquérir. C’était un de ces hommes 
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qui , tout en faisant leurs affaires , font en même temps celles 
du pays, le dotent et l’enrichissent d’établissements utiles, 
qui occupent les bras et font circuler d’immenses capitaux. 
Très- versé dans la science de l'industrie , au courant de 
toutes les innovations heureuses , il avait compris de bonne 
heure qu’il fallait en suivre toutes les phases sous peine 
de voir son établissement languir et tomber. Aussi rien ne 
lui coûtait pour maintenir son industrie métallurgique au 
niveau des plus récentes améliorations , voyages à l’étranger, 
visites souvent dangereuses dans leurs ateliers , introduction 
dans les siens de mécaniciens habiles. C’est ainsi qu’amé- 
liorant , perfectionnant et agrandissant sans cesse , il est 
parvenu à faire , d’un établissement minime dans le prin- 
cipe , une de ces manufactures de premier ordre qui sont 
à la fois l’ornement et la prospérité d’un pays. 

M. Falatieu n’a pas été seulement un grand industriel , 
il a été aussi un homme politique. Plusieurs fois honoré 
de la députation dans les Vosges , il a toujours répondu 
dignement à son mandat , et a soutenu dans ses travaux 
législatifs les vrais principes de la liberté civile et politique. 
Enfin il a couronné dignement une vie pleine de travaux 
utiles par des legs nombreux de bienfaisance , dont un de 
10,000 francs pour la création d’un hospice à Bains , son 
pays natal. 

M. Vosgien (François) était fils d’un avocat distingué 
d’Épinal. Son frère ainé était un homme d’un grand mérite, 
auteur de pièces de théâtre , dont quelques - unes ont été 
représentées , et député à l’une des assemblées législatives 
de la Révolution. 

M. Vosgien , notre ancien collègue , fut nommé conseiller 
auditeur à la cour royale de Nancy, lors de l’organisation 
des corps judiciaires : il n'accepta pas. En 1811, il fut 
nommé juge au tribunal d’Épinal, où depuis il remplit les 
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fonctions de juge d’instruction. Destitué en 1816 par un 
pouvoir ombrageux, il fut réintégré en 1817 comme simple 
juge , et plus tard il reprit les fonctions de juge d’instruction 
qu’il n’a plus quittées qu’à sa mort. Dans l’exercice de ces 
graves et honorables fonctions, M. Vosgien s’est toujours 
fait remarquer par les qualités du vrai magistrat : l’équité, 
l’impartialité , l’exactitude à ses devoirs. La croix de la Lé- 
gion-d’ Honneur fut pour lui la récompense la plus précieuse 
de ses longs et loyaux services. 

Membre titulaire de notre Société dès son origine, il 
en suivait les séances avec intérêt , et y prenait une part 
active par ses lumières , ses conseils , ses rapports sur des 
objets d'art ou de littérature. Il aimait les lettres et cul- 
tivait avec succès la poésie légère ; mais il n’a rien publié : 
il se contentait , pour toute publicité , de lire se svers à ses 
amis, et il excellait dans l’art de lire. 


DONS BT HOMMAGES, SOUSCRIPTIONS, ETC. 

Annuellement, plusieurs de nos collègues , non .résidants 
au chef-lieu , nous adressent , à titre d’hommages , les fruits 
de leurs travaux particuliers. Nous ne pouvons que nous 
empresser de leur adresser des remercîments publics de 
notre reconnaissance , et de les prier de vouloir bien nous 
continuer ces marques de bon souvenir et de relations bien- 
veillantes. C’est par ces échanges mutuels que se commu- 
niquent et se répandent les connaissances et les lumières. 
Aussi, toutes les fois que ces publications nous présentent 
quelque chose d’intéressant , en rapport avec les nôtres , 
nous avons grand soin d’en prendre note et de les faire 
tourner au profit de notre département. Ceux de ces ouvrages 
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qui sont susceptibles d’analyse sont toujours renvoyés à 
des commissions spéciales , dont le rapport vient nous 
édifier dans des séances subséquentes ; ceux qui sont plus 
littéraires que scientifiques sont lus et écoutés avec intérêt, 
et même au besoin reproduits dans nos Annales , quand 
cette mesure nous a paru convenable et intéressante pour 
le pays. Souvent aussi nous nous empressons de souscrire 
à des publications importantes , autant comme preuve de 
sympathie pour nos collègues , que pour venir en aide à 
la publicité de tout ce qui est bon , utile et honorable. 

Ce n’est point ici le moment d’entrer dans des détails 
d’analyse ; ce serait à la fois et trop long et trop au-dessus 
de mies forces et de mes loisirs. Je me contenterai donc 
d’une simple nomenclature , comme cela se pratique géné- 
ralement , à titre de retnercîment et de mention honorable. 

1° Analyse d’un voyage du major Mitchel, dans l'inté- 
rieur de l’Australie, par M. Albert Montémont, membre 
correspondant. 

2° Le Réveil , chanson , et Stances à l’amiral Dumont 
d’Urville , par le même. 

3° Monographie des plantes fossiles du grès bigarré , par 
MM. Mougeotfils , associé libre, etSchimper, de Strasbourg. 

4° Mélopées , poésies religieuses , par M. Chapiat , curé 
» 

dé Damas-devant-Dompaire. 

5* Damas, poème , par notre ancien compatriote, M. Moyse 
Alcan. 

6° Lettre de M. Siméon , président honoraire , avec le 
recueil comprenant les nombreuses mesures au moyen des- 
quelles il est parvenu à flaire disparaître la mendicité dans 
le département du Loiret , lorsqu’il en était préfet. 

7* Mémoire sur les circonstances atténuantes , par M» Col- 
lard , membre correspondant , substitut du procureur gé- 
néral à Nancy. 
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8* Envoi , par le même , et don d’une caisse de minéraux 
recueillis dans le duché de Bade et dans les Vosges. Dépôt 
au musée du département. 

9° Compte rendu du service médical de l’hôpital civil et 
militaire de Lunéville , par M. le docteur Saucerotte , membre 
correspondant. 

10* Discours de M. Olry , membre correspondant , pour 
l’ouverture de son eours de littérature grecque , à la faculté 
des lettres de Strasbourg. 

1 P Le Médecin des douleurs , par M. le docteur TtffiCk , 
de Nancy , membre correspondant. 

12® Numéro 5 des Mémoires pour servir à l’histoire de 
Lorraine , comprenant en deux volumes , l’un de texte et 
l’autre de notes, l’histoire des ducs Léopold et Stanislas, 
par M . Noël , ancien notaire à Nancy, ipembre correspondant. 

13® Voyage de l’abbé Grégoire dans notre département, 
et Biographie des hommes remarquables de l’arrondissement 
de Remiremont , deux brochures , par M. Bichard , biblio- 
thécaire à Remiremont , associé libre. 

14® Essai sur l’application de la chimie à l’étude physio- 
logique du sang de l'homme, par H. Denis fils , de Com- 
mercy , membre correspondant. 

15° De la Suette miliaire , par M. le docteur Turck, de 
Plombières , associé libre. 

La Société a souscrit aux deux ouvrages suivants : 

1® Némiennes de Pindare, traduction, texte en regard, 
avec analyse, par M. le docteur Olry , professeur suppléant 
à la faculté des.lettres de Strasbourg, membre correspondant. 

2® Le Château de Pierre-Percée , roman historique, par 
M. Docteur , de Baon-l’Étape. 

Tel est, Messieurs, l’ensemble des travaux divers que 
vous m’avez chargé de vous présenter dans cette séance 
publique , telle est la participation que chacun de vous y a 
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prise. Mais ce que je n’ai pas encore dit , et ce que la vérité 
et la reconnaissance m’imposent le devoir de déclarer hau- 
tement , c’est que l'impulsion donnée à tous ces travaux , la 
suite des affaires , une immense correspondance , tout cela 
est l’ouvrage d’un septuagénaire , du vénérable M. Parisot. 
L’un des plus ardents promoteurs de votre Société , il n’a 
cessé depuis 20 ans de lui consacrer son temps et ses veilles ; 
c’est lui qui songe à tout , qui dirige tout : commissions , 
expériences , essais de toute nature ; il est partout , c’est 
notre providence. Espérons que d’aussi éminents services 
fixeront l’attention du gouvernement. 
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RAPPORT 


SUR ' 

LA DISTRIBUTION DES PRIMES, 


Pai H. BERGE, 

MEMBRE TITULAIRE. 


Messieurs r 


Organe de votre commission dés primes .Je viens en son 
nom vous soumettre ses propositions sur Tes récompenses 
que vous avez à décerner cette année. Vous vous féliciterez, 
Messieurs, nous l’espérons, du résultat du travail que nous 
allons vous présenter et vous vous convaincrez plus que ja- 
mais que la Société d’Émulation , fidèle au but de son insti- 
tution, propage et développe les perfectionnements que les 
sciences , les arts , l’industrie , l’agriculture éprouvent chaque 
jour. Vous y verrez que votre influence sur le département 
que vous habitez est réelle et utile , et vous y puiserez de 
nouveaux motifs de persévérer dans la voie que vous vous 
êtes tracée. 


Digitized by 


Google 


278 . 


ANNALES 


REPEUPLEMENT DES FORÊTS. 


Dans le département des Vosges , les autorités locales , 
les agents forestiers , les propriétaires eux-mêmes s’occupent 
avec la plus louable émulation , de multiplier les plantations , 
de réparer l’effet des dévastations que les forêts ont éprou- 
vées à d'autres époques, de réunir, au. sol forestier les ter- 
rains vagues et impropres à la culture. Vous pouvez , Mes- 
sieurs , vous attribuer une grande part dans l’impulsion 
donnée à cette œuvre éminemment utile et dont les résultats 
ont encore été plus remarquables en 1840 que pendant les 
années précédentes. Il résulte en effet des documents que 
nous a fournis notre collègue, M. Munschina, conservateur 
des forêts , que , dans le cours de cette année , 1 ,383 bec- 
tares ont été repeuplés dans les forêts domaniales et com- 
munales ; qu’eu dehors des repeuplements évalués en hec- 
tares , 3,496,805 plants ont été repiqués , soit par les gardes, 
soit par les usagers ou les adjudicataires de coupes ; que 
1 96,926 mètres de fossés ont été creusés ; que 23,858 mètres 
de chemins ont été construits ou réparés à neuf ; enfin que 
1,566, <>00 plaifts de toutes essences ont été délivrés aux 
planteurs. 

Ces résultats sont admirables et prouvent le zèle que tous 
les agents de l’administration forestière apportent à cette 
partie importante de leur service ; toutefois , il en est encore 
parmi eux quelques-uns dont les efforts surpassent ceux de 
leurs collègues et qui nous paraissent mériter une distinction 
spéciale ; c’est de ceux-là que je vais avoir l’bonneur de 
vous entretenir. 

Parmi eux , Messieurs , il faut placer en première ligne les 
brigadiers forestiers Laurent, de Gerbamont, et Houberdon, 
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de Sapois. Depuis 1839, époque à laquelle M. Laurent a 
été appelé au poste qu’il occupe, 74 hectares 70 ares de 
vides ont été repeuplés par lui-même ou sous sa direction 
dans les forêts domaniales de sa brigade , au moyen de semis 
et de plantations qui ont généralement réussi. Ses travaux 
ont été d’abord entravés par les habitants des métairies 
voisines qui détruisaient ses semis , dans la crainte de voir 
réduire le droit de parcours dont ils jouissaient sur ces 
terrains dépeuplés ; mais il ne s’est pas découragé, et, par 
sa persévérance et son exemple, il a amené à le seconder 
oeox-là mêmes <pii lui étaient le plus opposés dans l’origine. 

M. Houberdon n’est pas moins digne d’éloges. Dans le 
cours des trois dernières années, 59 hectares 44 ares de 
vides ont été repeuplés dans les forêts confiées à sa sur- 
veillance. Il a apporté les plus grands soins à l’exécution 
ou à la direction de ces travaux , qui ont eu tout le succès 
que ses efforts donnaient lieu d’en attendre. Votre commis- 
sion vous propose , pour récompenser le zèle de ces deux 
agents, de leur accorder à chacun une médaille de bronze. 

Elle vous demande aussi la même distinction pour les 
brigadiers forestiers Houël , de Gerardmer, et Guillemin , 
de Saint-Dié. Mettant à profit le temps que n'exigeait pas 
son service de surveillance, lorsqu’il était garde à Barbey - 
Seroux , M. Houël a repeuplé , au moyen de semis et de 
plantations , 10 hectares 88 ares de vides qui existaient 
dans les forêts de son triage ; ces repeuplements ont con- 
stamment réussi. 

Depuis 1838, des travaux d’amélioration très-importants 
ont été exécutés dans les forêts communales de Saint-Dié. 
Le brigadier Guillemin les a dirigés avec beaucoup de zèle . 
et d’intelligence , et la récompense que nous demandons 
pour lui produira à tous égards un excellent effet. 

Votre commission a saisi cette occasion de vous rappeler. 
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Messieurs , que le concours éclairé de M. Blondin , mair e 
de la ville de Saint-Dié , est toujours assuré à tout ce qui 
a pour objet l’amélioration des forêts de cette ville. Suivant 
en cela l’exemple qui lui a été donné par les maires de 
plusieurs autres villes du département , M. Blondin accueille 
avec le plus louable empressement toutes les propositions 
qui lui sont soumises dans ce but ; il y consacre tous ses 
soins et en assure ainsi le succès. Votre commission a pensé 
que , sans parler ici des autres titres que pouvait avoir 
M. Blondin à vos récompenses les succès obtenus dans 
cette partie de l’administration qui lui est confiée, devaient 
lui faire accorder une médaille d’argent. 

En 1838 , vous avez bien voulu décerner une médaille 
d’argent à M. Lecomte , maire de Plainfaing , et une médaille 
de bronze à M. Fleurent-Didier, maire de Fraize, pour les 
services qu’ils avaient rendus à leurs communes , en amé- 
liorant les forêts dont elles sont propriétaires. Depuis et 
par les soins de ces dignes fonctionnaires , des améliorations 
importantes ont encore eu lieu. Votre commission vous pro- 
pose de reconnaître les nouveaux services de MM. Lecomte 
et Fleurent-Didier, par un rappel de la distinction qu’ils 
ont déjà obtenue et qu’ils ne cessent de mériter. 

Nous vous proposons aussi, Messieurs, de vouloir bien 
accorder une mention honorable aux brigadiers forestiers 
Marquis, de Saint-Prayel , et Saint-Dizier, de Fraize. Dsont 
fait preuve l’un et l’autre d’un très-grand zèle pour l’amé- 
lioration des forêts, et nous pensons qu’ils trouveraient 
dans cette nomination une juste récompense de leurs efforts 
et un puissant motif d’y persévérer. 


Digitized by 


Google 



DE LA SOCIÉTÉ D'ÉMULATION. 


281 


CRÉATION ET IRRIGATION DES PRAIRIES. 


Presque chaque année, Messieurs, vous avez eu à ré- 
compenser les utiles travaux entrepris pour convertir en 
prairies les graviers stériles qui longent les rives de la 
Moselle , et chaque fois vous avez prouvé le vif intérêt que 
vous portiez à ces entreprises admirables , destinées à ac- 
croître la richesse du pays. Vous le savez , Messieurs , de 
grands travaux ont déjà eu lieu ; de riches prairies rem- 
placent sur beaucoup de points des terrains improductifs ; 
les bords arides de la Moselle changent d’aspect , et le lit 
de la rivière se resserre et se fixe de manière à lui assurer 
bientôt un cours régulier sur toute la ligne qu’elle traverse. 

Votre commission vient encore aujourd’hui signaler à vos 
éloges et à vos encouragements , une de ces améliorations si 
remarquables , qui attestent tout à la fois une rare intelli- 
gence et une persévérance infatigable. 

En 1835 , MM. Christophe frères , de Vaxoncourt , et 
MM. Masson et Poncelet , de Chàtel , s’associèrent pour 
louer, de la commune de Vaxoncourt , un pâtis situé sur la 
rive droite de la Moselle, d’une contenance de 70 hectares, 
dont une partie produisait précédemment un revenu annuel 
qui ne dépassait pas 300 francs , et dont le reste, entièrement 
improductif, était abandonné pour l’extraction du sable ou 
du gravier ou pour, le parcours du bétail. Le bail conclu 
avec la commune et qui doit durer 30 ans, stipule un loyer 
annuel de 1,200 fr. Les travaux entrepris par MM. Chris- 
tophe ont commencé en 1 836 , et déjà ce terrain est en nature 
de prairie et en parfait état d’arrosement ; les eaux ont été 
prises dans la Moselle au moyen d’un barrage en pierres , 
et conduites sur tous les points élevés du terrain par un 
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système ingénieux de barrages successifs. Ces travaux ont 
-été conçus et exécutés par MM. Christophe eux-mêmes , 
qui sont, à proprement parler, les véritables auteurs de 
cette création. 

Les concessionnaires sont obligés , par l’acte passé entre 
eux et la commune , à planter en arbres de diverses essences 
le périmètre de la propriété ; ils ont de beaucoup dépassé 
leurs obligations sous ce rapport , car il existe des planta- 
tions le long de tous les principaux canaux qui sillonnent 
en tous sens cette propriété et qui y portent la vie et la 
fertilité. 

Aujourd’hui on peut facilement apprécier la valeur donnée 
à ce terrain , à la création duquel près de 80,000 fr. ont été 
consacrés , et le résultat obtenu justifie pleinement les travaux 
pénibles et dispendieux qui y ont été exécutés. 

Votre commission ne peut que vous proposer d’accorder 
une médaille d’argent à MM. Christophe frères et com- 
pagnie. 


INSTRUCTION PRIMAIRE. 


La loi du 28 juin 1833 a imprimé partout une salutaire 
et rapide impulsion à la marche de l’instruction primaire ; 
après avoir appelé de tous vos vœux l'accomplissement, d’une 
œuvre qui doit exercer une utile et grande influence sur 
les destinées de notre patrie, après avoir contribué de tout 
votre pouvoir. à faciliter le développement des sages me- 
sures prescrites par cette charte de l’enseignement élémen- 
taire , vous avez pensé que votre tâche était presqu’entiè- 
rement accomplie ; vous avez pensé que l’attention publique 
était suffisamment éveillée sur les utiles et modestes services 
des hommes qui se vouent à la pénible mission de l’ensei- 
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gnement ; vous avez pensé enfin que , lorsque l’adminis- 
tration se livre avec un zèle soutenu à l’application de cette 
loi , lorsqu’elle suit avec attention les travaux des institut- 
leurs et leur accorde les éloges et les récompenses auxquelles 
ils ont droit , il fallait laisser à la puissance publique la 
plénitude de son action et cesser d’accorder des récompenses 
à des instituteurs d’un mérite réel , il est vrai , mais qui 
ne font que remplir consciencieusement les devoirs attachés 
à la profession qu’ils ont volontairement embrassée. Vous 
avez d’ailleurs remarqué qu’il vous serait souvent difficile 
de faire un eboix, pour un encouragement de votre part, 
entre les nombreux candidats qui se seraient naturellement 
présentés à vos suffrages , et que rarement il se trouvait de 
ces hommes exceptionnels qui méritent, au milieu d’hommes 
méritants , une distinction spéciale. 

Ces considérations vous ont engagés , Messieurs , à sup- 
primer de votre programme les récompenses que vous ac- 
cordiez aux instituteurs dent les services ne sortaient point 
de la ligne des devoirs qui leur sont imposés ; mais fidèles 
à la mission que vous vous êtes donnée d’appeler l’admis 
nistration, le gouvernement, la société tout-entière, dans 
la voie du progrès , d’encourager les améliorations utiles, 
de seconder les créations naissantes, vous avez voulu rem- 
placer les distinctions que vous cessiez d’accorder aux insti- 
tuteurs pour l'amélioration en elle - même de l’instruction 
primaire , par d’autres récompenses destinées à propager, 
à étendre , à créer renseignement agricole dans les écoles 
primaires de nos campagnes. Adoptant sous ce point de 
vue les sages idées du conseil général et empressés de se- 
conder ses vues , vous avez pensé que l’enseignement de 
l'agriculture dans les écoles n’était point obligatoire, que 
les maîtres intelligents qui se livraient à cet enseignement 
«liaient au-delà des devoirs qui leur sont prescrits, qu’ils 
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s’imposaient, dans un but éminemment utile, un surcroît 
de travail qui méritait d'être pris en sérieuse considération ; 
vous avez reconnu qu’il y avait là zèle et dévouement à 
récompenser, et qu’il appartenait surtout à nne société qui 
porte le plus vif intérêt à l’agriculture et qui en fait l’objet 
principal de ses travaux , de féconder un germe qui peut 
avoir dans l'avenir de grands et utiles résultats. 

C’est , Messieurs , pénétrés de ces idées exprimées par 
vous dans plusieurs de vos séances , que nous vous pro- 
posons d’accorder, dès cette année, des récompenses et 
des encouragements à plusieurs instituteurs qui nous ont 
été signalés comme se livrant avec zèle à l’enseignement 
agricole , en vous faisant toutefois remarquer que , si c’est 
spécialement à ce titre que nous les proposons à vos suf- 
frages , il est juste de reconnaître aussi qu’ils s’acquittent 
convenablement de tout ce que comporte le cercle de leurs 
obligations , et que peut-être , à part ce nouveau motif 
d’encouragement , quelques-uns auraient été présentés pour 
recevoir de vous des récompenses telles que vous les dé- 
cerniez précédemment. 

Le premier de ces instituteurs est M. Marande , insti- 
tuteur à Fraize. Une donation d’un terrain de onze ares 
faite à l’école de Fraize par Madame Perrotey, de Remi- 
remont , a permis depuis trois ans à cet instituteur de 
joindre la pratique à la théorie dans l’enseignement agri- 
cole qu’il donne à ses élèves. Ce terrain , clos et nivelé , 
a été partagé en deux parties ; l’une , distribuée en douze 
portions, a été abandonnée aux élèves, qui ont cultivé, 
chaque année , sous la direction du maître , la paît qui 
leur a été adjugée ; les récoltes ont toujours été satisfai- 
santes. L’autre partie a été consacrée à un serais de pépins 
d’arbres fruitiers ; les plants qui ont réussi ont été repi- 
qués et seront greffés l’année- prochaine. Il est à regretter 
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que le défont de ressourcés n’ait pas permis à l’instituteur 
de donner an terrain les engrais et les amendements qne 
réclamait un sol un peu épuisé ; il est à regretter également 
que le même motif l’ait empêché de se procurer dans l’ori- 
gine quelques plants d’espaliers et d’arbres à hautes tiges ; 
les élèves auraient pu déjà se livrer à la greffe et à la taille 
des arbres. Dans ses leçons théoriques , M. Marande a fait 
voir à ses élèves tout ce qui se rapporte aui divers in- 
struments employés en agriculture , à la culture des plantes 
potagères , aux semis , et à la transplantation des arbres. 
Votre commission , Messieurs , a été unanime pour vous 
demander une médaille d’argent en faveur de M. Marande. 

Elle vous propose aussi , Messieurs , d’accorder une mé- 
daille de bronze à M. Michel , instituteur au Valtin. Le 
manque de terrain n’a permis à M. Michelque de s’oc- 
cuper de l’enseignement théorique ; mais , sous ce rapport, 
il a déployé tout le zèle possible et s’est même imposé des 
sacrifices en fournissant à ses frais , à plusieurs de ses élèves, 
le traité d’agriculture de M. Lagrue. Bien qu’il ne s’occupe de 
cet enseignement que depuis quinze mois et qu’il soit forcé 
de l’interrompre pendant l’été , faute d’élèves capables de le 
recevoir, on peut dire qu’il a déjà obtenu de bons résultats , 
car il a vaincu les premières difficultés que rencontre tou- 
jours , dans les communes rurales , une innovation quel- 
qu'une qu’elle soit. Huit Ou dix de ses élèves peuvent 
répondre d'une manière satisfaisante sur les questions qui 
touchent aux principaux organes des végétaux, à leur re- 
production , à la nature des terrains , aux amendements 
qu’ils peuvent recevoir, aux engrais qui leur conviennent. 

Cinq autres instituteurs, répartis sur divers points du 
département, suivent l’exemple de MM. Marande et Michel. 
Ce sont MM. Haxaire à Gerardmer , George à Dommartin , 
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près Bemiremont, Buaux à Chàtillon - sur - Saône , Colin 
aux G ranges-de-Plorabièr es , et Vaconnet à Coussey. 

M. Haxaire donne en lecture à ses élèves le traité élémen- 
taire d'agriculture de M. Lagrue. Ses dictées sont puisées dans 
divers ouvrages d’agriculture , le Traité de Grouard , le 
Journal de» Connaissances utiles, etc. Cent trente élèves 
suivent ces exercices qui , tout incomplets qu’ils sont , ne 
témoignent pas moins d’un zèle qu’il est bon d’encourager. 

M. George a montré le plus grand empressement pour 
s’instruire sur les moyens de répandre l’enseignement agri- 
cole parmi ses élèves ; il a même fait dans ce but un voyage 
à la ferme-modèle de Boville. Vingt élèves reçoivent de lui 
cet enseignement , qui se borne jusqu’à présent à la connais- 
sance des sols et à la recherche des plantes qui leur con- 
viennent. 

M. Buaux s’est appliqué depuis quelques années à la cul- 
ture du haricot , dont il possède une fort bonne espèce qu’il 
propage par tous les moyens possibles. H donne à ses élèves 
des leçons profitables sur la culture de ce légume. 

M. Colin fait lire ses élèves dans des livres élémentaires 
d’agriculture et ajoute des développements à ceux qui sont 
consignés dans ces ouvrages. Il exerce particulièrement 
trente-cinq élèves à cet enseignement , dont il paraît déjà 
résulter quelques améliorations dans le pays, en ce qui con- 
cerne la culture des pommes de terre. 

M. Vaconnet n’a pu introduire d’enseignement .théorique 
dans son école à défaut de livres élémentaires ; mais il 
donne de lui - même quelques leçons sur la nature et la 
culture des plantes céréales et légumineuses ; ses leçons 
ont déjà produit de bons effets. 

Les efforts de ces cinq instituteurs nous ont paru devoir 
être encouragés , et nous vous proposons, Messieurs, d’ac- 
corder à chacun d’eux une mention honorable. 
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Si , comme je l’ai dit tout^à-l’heüre , il vous a para 
maintenant superflu 4e décerner aux instituteurs qui ç’ont 
point de titre spécial à faire vajpir;, des récompensé qui 
viendraient se confondre avec celles accordais par- l’Uni- 
versité et qui n’atteindrg^entplüsdéî^t que .vous «herÆëz, 
ü vous a paru aussi , Messieurs , que ces mêmes récomp|p|es 
acquerraient un nouveau prix et contribueraient pins-pins-^ 
samment à seconder Vos bièn#eillantes intentons , *si elles 
étaient reportées sur des hommes qui se vouent et se con-<* 
sacrent au développement de l’instructkm primaire, sans y ... 
être précisément obligés par leur»fonctionl efcpar lel devoirs ® 
qui en sont la Shite. Vous avez pensé que le co^ours acjüf , 
éclairé , de maires , de membres des comités locaux , d’ec- 
clésiastiques , pouvait utilement et efficacement servir à la 
propagatio^ de cet enseignement , et que t signaler à t«us 
vos concitoy (gicles noms de <fes hommes recJfcmanda^es , 
serait un moyen puissant d’exciter le zèle de leùrs co^éguJl, 

.de stimuler l'activité de tous , d’appeler la reconnaissance^ 
publique sur des services quelquefois ignoré^. Cette peusée 
généreuse, inspirée par notre collègue M. Mansion * que 
sa position met à même de mieux apprécier les ressoi 
souvent cachés qui peuvent faciliter la tâche entreprise par 
la législation^ 1833 , a été promptement sai$l par vous , , 
etsrotre commisÉon est heureuse de pouvoir wcomler vos 
vues en présentant, dès cette année, à vos suffrages deux 
maires dont Je nom seul est pour nous un sûr garant de % 
l’accueil que recevra notre proposition. <’■ 

M. Renard , maire de Corcieux, et M. Marchand, majjre 
de Giraupurt , déploient une activité, un zèle dévoué-: 
ment remarquables pour l’instruction primaire. Intelligents 

nnent l’importancqwde l’ense^ 
tout pour son progrès dans 
et les enfants des deux sexes y reçoivent 
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et éclairés , tous deux coi 
gnem^ÿ populaire. Ils f<? 
leJfs communes , el 
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dans toute son étendue l’enseignement prescrit par la loi. 

A Corcieux, la maison d’école devenue insuffisante doit être 
remplacée par une autre, plus vaste et mieux appropriée à 
sa destination ; la commune a peu de ressources , mais le 
sèle du maire stimule celui des habitants ; une liste de sou- 
scription est ouverte , et chacun s’empresse de répondre à 
l’appel d’un magistrat dont tout le monde apprécie et estime 
l’administration. Le maire s’inscrit d’ailleurs en tète de cette 
liste pour une somme de 1 ,000 francs , et bientôt , au moyen 
de ces dons volontaires et de quelques secours de l’État , la 
commune de Corcieux sera dotée d’une école convenable , due 
en réalité au zèle et à l’activité de M., Renard. A Girancourt , 
l’école est visitée, surveillée sans relâche; des distributions 
de prix s’y font chaque année avec solennité. La commune 
n’» point cependant de retenus suffisants pcjytr tous ses 
besoins; mais le maire est là, il y supplée d# ses propres 
deniers et se trouve partout actif et vigilant. Aussi l’école 
est-elle fréquentée assiduement l’hiver et l’été, et les progrès, 
des élèves y sont remarquables. La fréquentation assidue 
de l’ école par tous les enfants , leur arrivée exacte et à heure 
fixe , la discipline , le choix des livres , l’intervention régü- 
lière du comité local, la bienveillance du pasteur, les votes 
du conseil municipal , la bonne volonté des parents , tout 
s’obtient et s’harmonise par l’influence de M. Marchand. 

Votre commission a pensé que de pareils services ‘ne 
sauraient être trop encouragés , «et elle m’a chargé de vous , 
proposer d’accorder une médaille d’argent à MM. Renard 
et Marchand ; nous espérons avoir une autre année des 
récompenses du même genre à vous demander. La routine, 
l’opposition , l’ignorance , sont des obstacles que ne ren- 
contre encore que trop souvent dans les communes l’in- 
struction primaire; c'est surtout au zèle, au bon vouloir, 
à l’intelligence du maire qu’il est donné de les vaincre, 
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et l'exemple que noos venons dé citer encouragera bAucoup 
de magistrats municipaux à entreprendre cette lutte hono- 
rable. t * * 

^ e.' 

« 

GOUVERNEMENT RÉSONNÉ DES ABEILLES. 

♦ 

L'année dernière, vous avez bien voulu accorder une 
mention honorable: à M. Hatton, de Chenimenü, pour les 
soins qu'il a mis à l’éducation des abeilles. Je ne vous 
rappellerai point ici , Messieurs , les motifs qui ont dicté 
cette détermination ét qui sont déduits dans le rapport que 
vous a adressé à ce sujet notre collègue , M. Mathieu. Je - 
mef bornerai à vous dire que M. Hatton , stimulé par cette 
première récompensent désireux de mériter de plus en plus 
votre biqpvqillance % a continué avec le plus grand soin les 
travaux qu’il avait» entrepris. L’exemple de M. Hatton a 
exercé une utile influence dans plusieurs des communes 
-, voisines , à Jarmenil , Docelles , Charmois , où plusieurs 
propriétaires de ruches se spnt empressés de réclamer ses 
conseils et de pratiquer les leçons que son expérience leur 
à données. Un fait rare est signalé par M. Hatton ; c’est la 
Sortie d’un essaim jumeau où se trouvaient deux reines , et 
qui , recueilli avec soin dans deux ruâtes différentes, a formé 
(Jeux petites colonies distinctes qui ont parfaitement réussi. 

(La constance et l’assiduité de M. Hatton dans les travaux 
qu'il a entrepris , le succès qu’il a obtenu et dont le résultat >* 
peut être utile dans ce déffertemènt si favorable à l’éducation 
(tes abeilles , ont engagé votre commission à vous proposer 
de lui accorder une médaille de bronze. 0 


v « 




290 


ANNALES 


INDUSTRIE. 

♦ 

Un de nos collègues, M. Braconnot, en analysant la 
serpentine des Vosges , a reconnu dans cette roche la pré- 
sence d’une quantité assez considérable de magnésie. M. Si- 
monin , pharmacien à Nancy , conçut l’idée d’utiliser la 
découverte de M. Braconnot , et s’est livré pendant quelques 
années aux recherches nécessaires pour parvenir à extraire 
cette substance de la serpentine , de manière à en obtenir un 
produit avantageux. Les procédés chimiques et mécaniques 
inventés à cet effet par M. Simonin ont eu le résultat qu’il 
s’en promettait , et grâce à ces procédés, l’idée première 
qu’il avait conçue d’une application à l’ industrie de la dé- 
couverte de M. Braconnot a pu se réaliser, et une fabrique 
s’est élevée dans le département pour l’extraction en grand 
du sulfate de magnésie déposé dans la serpentine. 

Déjà en 1839, vous avez accordé une médaille d’argent 
à M. Tocquaine, de Remiremont, qui dirige dans cette ville 
un établissement important, destiné à l’extraction de ce pro- 
duit, et qui fait une concurrence avantageuse aux sulfates 
de magnésie importés d’Angleterre ; mais nous avons pensé, 
Messieurs , que vous voudriez aussi récompenser celui qui le 
premier a conçu l’idée de cette fabrication , qui en a inventé 
les procédés , et qui a ainsi fourni les moyens d’utiliser 
avantageusement un produit abondant et pourtant peu 
connu de notre sol. Nous vous proposons donc d’accorder 
également une médaille d’argent à M. Simonin. 

ACTES DE VERTU. 

Dans le programme que vous publiez chaque année , 
jamais , Messieurs , vous n’avez annoncé que vos récompenses 
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iraient chercher ces mérites modestes qui se contentent de 
se sacrifier eux-mèmes aux besoins de tous , qui se bornent 
à faire le bien en silence , et qui s’étonnent même toujours 
de la publicité donnée à des actes qui ne sont pour eux que 
l’accomplissement d’un devoir. Mais aussi, je me hâte de le 
dire, vous avez déjà plusieurs fois prouvé que vous vous 
empressiez toujours de réparer cette omission, si c’en est 
une } en saisissant toutes les occasions qui se présentent de 
faire connaître les noms de ceux de vos concitoyens dont 
tous les instants sont voués au soulagement des pauvres , 
des malades ou des infortunés. 

Votre commission , Messieurs , est heureuse de pouvoir 
encore cette année vous signaler une de ces vies d’abnéga- 
tion et de désintéressement , qui , obscures souvent et in- 
connues aux yeux du monde , laissent cependant après elles 
des souvenirs ineffaçables dans le cœur des malheureux 
auxquelles elles sont consacrées. Il s’agit, Messieurs, d’une 
de ces saintes femmes , qui , puisant dans une foi véritable 
une force surnaturelle , se dévouent avec la plus sublime 
charité à adoucir les infortunes qui pèsent souvent dès le 
berceau sur de pauvres créatures abandonnées; d’une de 
ces femmes qui, suivant les préceptes divins de l’Évangile, 
pansent les blessures du samaritain, qui, renonçant aux 
joies de la maternité , pour s’en réserver seulement les 
fatigues et les angoisses , considèrent comme une famille 
envoyée par la providence les orphelins confiés à leurs 
soins. Que de charité, Messieurs, que d’abnégation dans 
une existence semblable ! Quelles fatigues , quels soins in- 
cessants ! Quel courage et quelle résignation ! La religion 
seule inspire de semblables dévouements, et ce n’est que dans 
une autre vie qu’ils peuvent obtenir la récompense qui leur 
est si justement due; aussi, en vous proposant de décerner 
publiquement un témoignage de votre reconnaissance à la 
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sœur Anne-Marie, supérieure de t hospice des orphelins 
d’Épinal , et en vous rappelant succintement les titres sur 
lesquels cette reconnaissance est fondée, nous cherchons 
plutôt à nous honorer nous -mêmes et à faire partager les 
sentiments q«£ nous éprouvons. 

L’hospice des orphelins tl’Épinal ne possède qu’un revenu 
de 5000 francs ; avec ces faibles ressources , il faut pourvoir 
à l’éducation , à l’entretien de trente-six enfants : qüel ordre , 
quelle sage économie doivent présider à l’emploi de ce pa- 
trimoine des pauvres , dont une partie toujours éventuelle et 
précaire ne repoie que sur les libéralités de quelques ha- 
bitants ! et cependant , grâces aux bons soins de la sœur 
Anne-Marie, grâces aux travaux , aux privations peut-être 
que s’imposent les dignes sœurs qui la secondent , les or- 
phelins eux -mêmes ne s’aperçoivent jamais de l’exiguité 
des ressources affectées à l’asile où ils sont recueillis. Ce 
n’est pas seulement sous te rapport , bien dignq d’éloges 
cependant , que nous voulons appeler la reconnaissance pu- 
blique sur la sœur Anne-Marie ; <? est surtout , Messieurs , sur 
l’intelligence , le dévouement , l’amour maternel avec lequel 
elle s’occupe de ces malheureux enfants. La propreté scru- 
puleuse qui règne dans l'établissement et qui influe d’une 
manière si heureuse sur leur bien-être , les soins apportés 
dans leur régime , cette multitude de détails in finis dont pas 
un seul ne se trouve en défaut à chaque heure, à chaque 
époque , la vigilance assidue avec .laquelle! 1 leur santé est 
surveillée , leur éducation dirigée , les précautions de toute 
nature qu’une mère seule semblait pouvoir prendre , voilà 
le résultat personnel dû à cette bonne et excellentè sœur, 
voilà ce qui est inappréciable et ce qu’on ne saurait trop 
admirer. » 

Votre commission , Messieurs , en présence d’un dévoue- 
ment aussi complet , que tous les habitants de cette ville 
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connaissent et admirent , vous propose de décerner à la 
sœur Anne-Marie une médaille d’argent ; nos concitoyens 
applaudiront à cette distinction, dans laquelle vous ne serez 
que les interprètes des sentiments de tous. 

Des faits d’un autre ordre , mais qui annoncent aussi 
dans leur auteur une belle àme et des sentiments bien dignes 
de l’admiration et de l’estime publiques , nous ont été ré- 
vélés dans une de vos dernières séances. Le récit de ces 
faits nous a tous vivement émus , et vous avez voulu que 
votre commission les vérifiât et vous fît ensuite les pro- 
positions qu’ils lui paraîtraient mériter. Je m empresse , 
Messieurs , de remplir vos intentions , et pour y parvenir, 
je me bornerai à vous répéter ici ce qui nous avait été dit 
par un de nos collègues , parce que nous avons reconnu 
l’exactitude des renseignements qu’il nous avait fournis ; 
c’est d’ailleurs une de ces occasions où il suffit de raconter, 
où les actions n’ont besoin , ni de commentaires , ni de ré- 
flexions ; elles viennent d’elles-mêmes. 

Philippe Lebrunt est né à Épinal en 1808. Après avoir 
commencé quelques études au collège de cette ville, il fut 
forcé bientôt de les interrompre par une longue et doulou- 
reuse maladie. Ses parents étaient dans la gène ; son père , 
ancien militaire , mort depuis , ne lui a laissé que des dettes 
pour héritage ; un frère , plus jeune que lui , annonçait d’heu- 
reuses dispositions et désirait avoir les moyens de les mettre 
à profit , en puisant dans un établissement plus relevé les 
principes d’une éducation libérale. Philippe Lebrunt pour- 
vut à tout ; sourd , infirme , contrefait , ne pouvant s’occuper 
d’un travail corporel de quelque valeur, il chercha à s’utiliser 
autrement. Plein de courage , de ce courage moral le plus 
utile et malheureusement le plus rare , Philippe Lebrunt 
monta un petit commerce de mercerie, qui, faible et peu im- 
portant dans l’origine , a fini par acquérir quelque consis 
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tance. Dans les moments de loisir que lui laissent les occu- 
pations qu’il s’est créées , Lebrant s’est mis à fabriquer de 
petits ouvrages en carton dont il trouve facilement le débit et 
qui augmentent ses ressources. C’est ainsi, c’est surtout par 
son zèle , sa persévérance , son dévouement toujours actif , 
infatigable , . généreux , que Philippe Lebrant a soutenu 
l’existence de sa mère , payé les dettes de son père , donné 
à son jeune frère les moyens d’entrer au collège d’Épinal , 
et de se créer peut-être un jour une existence indépendante. 

Ces faits accomplis dans le silence , cette conduite si 
noble , cette âme si belle , où se montre d’une manière si 
marquée le doigt de la providence , nous ont para devoir 
être révélés au grand jour et appeler sur Philippe Lebrant 
les témoignages d’une bienveillante sympathie de la part 
de la Société d’Émulation. Lorsque l’égoïsme se montre 
trop souvent le front haut à une époque de civilisation 
telle que la nôtre , lorsque les liens de famille tendent à 
un relàchemènt bien funeste et bien déplorable , lorsque 
l’indigence valide et robusté fuit le travail et vient trop 
souvent tendre la main , on est heureux de rencontrer des 
âmes Hères et courageuses qui se dévouent au bonheur des 
autres , qui ne se regardent pas comme isolées sur la terre , 
qui , malgré l’infirmité du corps où elles sont enfermées , 
ne cherchent point au dehors des moyens d’existence, et 
luttent avec résignation contre l’infortune. Des exemples 
aussi beaux , aussi rares doivent être partout et hautement 
encouragés , et cette mission vous appartient spécialement , 
Messieurs ; nous vous proposons donc d’accorder à Philippe 
Lebrant une médaille d’argent ; sa piété, filiale , son dévoue^ 
ment fraternel , son courage et son énergie dans le malheur 
le rendent digne à tous égards de cette récompense. 

*** % 
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RÉCOMPENSES AUX DOMESTIQUES. 


Ainsi que vousj’avez annoncé , Messieurs, tous allez dé- 
cerner des récompenses pécuniaires à des garçons de ferme 
on autres domestiques , qui vous ont paru dignes de cette 
faveur par leur bonne conduite , leur fidélité , leur amour 
du travail , l’intelligence et la durée de leur service chez le 
même maître. Vous êtes convaincus que toutes les classes de 
la société ont droit aux mêmes distinctions , lorsque le devoir 
est accompli, lorsque des qualités essentielles ou des vertus 
s’y font remarquer, et vous espérez que les exemples qui 
vont être mis sous vos yeux produiront de bobs effets et 
trouveront plus tard des imitateurs. 

Joseph Gropsal , de la commune d’Évaux et Menil , est 
entré comme domestique dans la ferme K. Demangeon , 
à l’àge de 12 ans. Après avoir servi ce cultivateur pendant 
25 ans consécutifs avec une probité dont plusieurs traits 
remarquables pourraient être cités , il n’a quitté cette ferme 
qu’au moment où son maître renonçait lui - même à son 
exploitation. Pçssé an service de quelques antres cultiva- 
teurs , qui tons lui ont donné les attestations les plus ho- 
norables , il s’est empressé de rentrer chez le fils de son 
ancien maître ,. maire actuel de la commune d’Évaux, 
lorsque ce dernier a rppris , après quelques années , l’exploi- 
tation de la ferme paternelle. Joseph Cropsal , maintenant 
âgé de 67 ans , après avoir été 55 ans garçon de labour , 
se trouve encore aujourd’hui employé dans la ferme où il 
a commencé sa carrière. Sp longs services , sa fidélité con- 
stante , sa probité nous ont paru des titres suffisants à 
votre bienveillance , et nous vous proposons de lui.ÿccorder 
une prime de 120 faancs. 
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Jean-Baptiste-Louis Mousson est depuis dix-neuf ans au 
service de M. Marque , aubergiste à Liffol-le-Grand ; pen- 
dant ce laps de temps , ce brave serviteur s’est toujours 
conduit avec la probité la plus scrupuleuse ; il a toujours 
rempli ses devoirs avec exactitude et activité , et s'est acquis 
l'estime et la considération de son maître et de tous les ha- 
bitants de la commune. Mousson est père de quatre enfants 
qu’il élève au moyen du produit de son travail , et il soutient 
encore, depuis plysieurs années sa mère, infir me et aveugle 
qu’il soigne et nourrit. Nous vous proposons à ces divers 
titres de lui accorder une prime de 80 francs. 

Magdeleine Albert , native de Bayecourt , est depuis 25 
ans au service d’un habitant de cette ville , M. Remy, com- 
mis entretenu des bureaux de l’intendance . Magdeleine Albert, 
d’une conduite exemplaire , d’un dévouement éprouvé, d’une 
fidélité rare envers ses maîtres , n’a jamais voulu les quitter, 
quels que fussent des avantages qui lui étaient promis dans 
d’autres conditions ; cette bonne fille , dont ses maîtres ne 
parlent qu’avec éloges , qui fait maintenant et à juste titre 
partie (le la famille , a , pendant plusieurs années , sacrifié 
tout le produit de ses gages pour secourir Ses parents dans 
le besoin ; elle a obtenu l’estime et l’affection de tous 
ceux qui la connaissent. Votre commission vous demande 
pour Magdeleine Albert une prime de 80 francs. 

J’ai terminé , Messieurs ; la tâche de votre commission est 
remplie. La vôtre commence , mais nous espérons que vous 
sanctionnerez nos propositions ; ce sera , nous le croyons , un 
acte de justice. 


é 


J- 
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PROCLAMATION. 


Ouï te rapport de M. Bergé , au nom de la commission 
des primes , la Société a arrêté que les médailles , les men- 
tions honorables et les primes d’encouragement seraient 
distribuées ainsi qu’il suit : 

* i 

REPEUPLEMENT DES FORÊTS. 

T * 

1° Une médaille d'argent à M. Blondin , maire de S‘-Dié. 

2° Une médaille de bronze à M. Laurent , brigadier forestier 
b Gerbamont. * . 

3 6 Une médaille de bronze à M. Houberdon , brigadier 
forestier à Sapois. 

4° Une médaille de bronze à M. Houël , brigadier forestier 
^ Gerârdmer. * * 

5° Urte médaille de bronze à M. Guillemin , brigadier 
forestier à? Saint-Dié, * 

6° Rappel 'd’une médaille d’argent accordée en 1838 à 
M. Lecomte, maire de # Plainfaing. 

" 7° Rappel d’nne médaille de bronze accordée en 1838 
à M. Fleurentdidjer , maire de treize. 

8° Un^ mention" honorable .à M* Marquis, brigadier fo- 
restier à Saint-Prajel, 
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9° Une mention honorable à M Saint-Dizier , brigadier 
' forestier à Fraize. 


CRÉATION ET IRRIGATION DES PRAIRIES. 


10° Une médaille d’argent à MM. Christophe frères et 
compagnie à VaxOncourt. 


INSTRUCTION PRIMAIRE. 


1 1° Une médaille d’argent à M. Renrfrd , maire de Cor- 
cienx. 

12° Une médaille d’argent à M. Marchand , maire de 
Girancourt. 

13° Une médaille d’argent à M. Marande, instituteur à 
Fraize. 

1 4° Une médaille de bronze à M. Michel , instituteur 
au Valtin. 

16° Une mention honorable à M. Haxaire , instituteur 
à Gerardmer. 

16° Une mention honorable à M. Georges, instituteur 
à Dommartin ( Remiremont ). 

1 7° Une mention honorable à M. Ruault , instituteur à 
Chàtillon. 

18° Une mention honorable à M: Colin, instituteur aux 
Granges -de -Plombières. 

19° Une mention honorable à M. Yaeonnet, instituteur 
à Coussev. 
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ÉDUCATION DES ABEILLES. 

* 


20* Une médaille de bronze à H. Hatton fils , de Che- 
nimenil. 


INDUSTRIE. 


21° Une médaille d’argent à H. Simonin , de Nancy , 
pour avoir eu la première idée de l’extraction en grand dp 
sulfate de magnésie de la serpentine des Vosges.' 

Y 

ACTES DE VERTU. V 4 

* 

» 

22° Une médaille d’aigent à sœur Anne-Marie Meunier , 
supérieure de l’hospiee des orphelins à Épinal. 

23° Une médaille d’argent au jeune Lebrunt, pour son 

amour du travail et sa piété filiale envers sa mère. 

/ 


PRIMES D’ENCOURAGEMENT. 


24* Une somme de 120 francs accordée au siqpr Cropsal, 
ancien garçon de charrue chez M- Demangeon , maire d’É- 
vaux et Menil. 

25* Une somme de 80 francs accordée a» sieur Mousson , * 
domestique chez M. Marque , aubergiste à Liffol-le-Grand. 

26* Une somme de 80 francs accordée à Magdeleine Albert , 
domestique chez M. Remy , employé à l’intendance militaire 
à Épinal. ^ 
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CONCOURS 

POUR LES ANNÉES 1842 ET SUIVANTES. 


La Société d’Émulation distribuera , dans sa séance pu- 
blique du 2 mai 1 842 et années suivantes , des médailles 
d’or , d'argent ou de bronze et des mentions honorables 
aux Vosgiens qui se seront occupés avec le plus de succès 
des objflès dont le détail suit : 

1° Le repeuplement des forêts (indiquer l’étendue des 
terrains repeuplés , l’essence des bois , leur croissance et 
le mode de repeuplement ) , l’attache d’un agent supérieur 
de l’administration forestière sera exigée. 

2° La création ou l’irrigation des prairies. 

3° Le défrichement des terrains improductifs , de la con- 
sistance d’un hectare au moins , en une*ou plusieurs pièces. 

4° La multiplication des bons fruits dans le* campagnes , 
l’introduction des arbres à cidre , les plantations de noyers 
ou autres essences propres à la menuiserie et à l’ébénisterie , 
l’échenillage effectué par les soins des propriétaires, de 
l’autorité municipale ou des gardes champêtres. 

5° L’établissement des chemins vicinaux , la réparation 
de«eift non classés ou de vidange. L’attache de H. Hogard , 
agent-voyer directeur , sera exigée. 

6° Lq construction d’une maison d’exploitation rurale, 
d’après les plans publiés dans le n° 18 du journal des 
Connaissances usuelles. .ÿ 
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7° L’introduction , dans la culture en gmnd , des instru- 
ments aratoires perfectionnés , tels que la houe à cheval , 
le rayonneur , ..le coupe' - racine , etc. L’introduction de 
cultures nouvelles. 

8° La fabrication améliorée des tuiles et des briques , et 
l’introduction du balancier .dans leur confection. (Indique^ 
si l’établisseqjent^st en pleine activité et si déjà ses produits 
sont dans le commerce,) Ceux qui voudront entreprendre 
cètte sorte de fabrication , trouveront des renseignements 
utiles dans les bureaux de la préfecture. 

9° L’exploitation raisonnée des tourbières ; la fabrication 
du çharbon de tourbe. ( Indiquer si la carbonisation a été 
faite en vase clos ou selon le procédé employé pour la 
carbonisation*du bois , si déjà le charbon est répandu dans 
le commerce. ) 

10° L’instruction primaire, la création des salles d’asile 
pour la première enfance^ L’approbation de M. l’inspecteur 
des écoles primaires et du comité «d’arrondissement sera 
exigée. - « . / 

11° Le gouvernement raisonpé et prospère des abeilles, 
surtout d’après les principes de M* de Mirbeck , principes 
exposés dans deux petites brochûres que nous avons adressées 
à JVIM. les maires de tous les chefs-lieux de cantons. ( Indi- 
quer le nombre des ruches , leurs ^formes , leurs produits 
en cire et en miel ; le nombre des essaims Obtenus ; si 
l’on en a produit d’artificiels ; si l’on a su f«re éclore 
une reine dans la ruètie qui , par accident , en aurait été 
privée , etc. ) • y 

12» Les inventions ou perfectionnements dans les arts » 
mécaniques ou industriels. 

I3°<£nfin des primes, en numéraire, seront accordées 
aux garçons de, charrue, ou autres domestiques les. plus 
recommandables pa» leur bonne conduite, leur fidelité. 


* 
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l'amour du travail , l’intelligence et la durée de leur service 
chez le même maître. 

Toutes les demandes devront être appuyées par des attes- 
tations de l’autorité municipale ; outre ces attestations y 
la Société se réserve de faire examiner , par une commission 
spéciale , les faits qu’elle jugera exiger plus particulièrement 
son attention. •. 

Les pièces devront être adressées , franches de port , 
avant le lô mars de chaque année, àM. Parisot , secrétaire 
perpétuel de la Société , à Épinal. 
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RÉCAPITULATION 

DES OBJETS D’HISTOIRE NATURELLE 

DÉPOSES AtJ MUSÉE DÉPARTEMENTAL DES VOSGES, 

DEPUIS LE MOIS DE MAI l8i|o JUSQU’AU MEME MOIS 1 84 < •» 

Par M. le Doctecr MOUGEOT, de Bruyères, 

MEMBRE ASSOCIÉ LIBRE. 


La commission de surveillance du musée vosgien fait 
connaître , depuis son installation , dans les Annales de la 
Société d'Émuiation du département des Vosges , les dons 
adressés au musée avec les noms des donateurs auxquels cet 
établissement en est redevable : aujourd’hui , avant de récà-' 
pituler ce que ce musée a reçu d’accroissements depuis une 
année, qu’il noos soit permis d’exprimer ses justes regrets 
sur la perte de plusieurs des naturalistes qui s’étalent em- 
pressés de l’enrichir. 

Philippe-Louis Voltz , d’abord ingénieur en chef des milles 
, pour les départements du Rhin et des Yosges , ensuite inspec- 
teur général des mines , correspondant de la Société , répandit 

le premier dans ces départements , le goût des études géolo- 
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giques. Dans les tournées que ses fonctions l’obligeaientà faire 
sur le sol vosgien , recherchant avec avidité tous ceux qui 
s’occupaient de géologie , il les aidait à distinguer en place 
les divers terrains , et dissipait ainsi , par l’inspection des 
lieux , par des leçons orales , les ténèbres qui enveloppaient 
encore cette science il y a 30 ans. Il fut ainsi d’un grand 
secours à tous ceux qui eurent l’avantage de le connaître , 
d’établir des relations scientifiques avec lui , et c’est à ce 
géologue que nous sommes redevables de connaissances 
positives sur les diverses formations des grès qui abondent 
dans la chaîne des Vosges , et surtout sur les grès 
rouge , vosgien et bigarré , que l’on confondait entre eux 
avant ses recherches et ses écrits. Il faut avoir été livré 
à soi-même en commençant l’étude de la nature , et avoir été 
dépourvu d’un guide sûr , pour apprécier les embarras que 
l’on rencontre à chaque pas, et quels services peuvent 
rendre ceux qui en connaissent déjà les merveilles à ceux 
qui ne font encore que les entrevoir. Voltz a été , pour les 
géologues actuels de l'Alsace et de la Lorraine , l’homme 
complaisant , le savant aussi capable que modeste , qui s’em- 
pressait toujours de mettre entre leurs mains le fil d’Ariane 
pour les sortir heureusement du labyrinthe. H s’était, livré 
avec ardeur aux travaux paléontologiques ; il avait réuni à 
grands frais les ouvrages qui en traitent , et comme ce» 
travaux exigent une longue persévérance , une attention 
scrupuleuse, et qu’il possédait ces précieuses qualités, au 
plus haut degré , il a répandu une vive lumière sur 
cette science si curieuse , si instructive , qui traite des débris 
solides des animaux dont les couches superficielles dmglobe 
sont remplies. Le musée vosgien compte par centaines le 
nombre des fossiles , rigoureusement déterminés , dus à 
son obligeance. La perte de Voltz cause un grand vide en 
géologie. Son cœur franc et loyal a eu beaucoup à souffrir 
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des désagréments , des tracasseries que rencontrent souvent 
les hommes honnêtes et serviables , et il est devenu la victime 

des émotions pénibles qu’il n'avait pu maîtriser (l). 

Le musée vosgien est redevable à Richard Dubourg- 
d’Isigny , d’une riche collection de roches et fossiles du 
Calvados. Cet excellent homme a été enlevé soudainement 
au mois de janvier dernier, à l’âge de 46 ans , à sa famille , 
à ses amis et aux sciences naturelles , dans lesquelles il se 
distinguait par une aptitude et un jugement incomparables. 
La mort l’a frappé au moment où il préparait pour le musée 
des Vosges un second envoi géologique de la Normandie. 
Nous pouvons espérer que cet envoi ne sera point perdu . 
pour nous , et que sa veuve éplorée nous le réserve. At- 
tendons patiemment que le deuil général , causé par la 
perte de Dubourg-d’Isigny , dans la ville de Vire , où son 
obligeance , sa charité et toutes les autres qualités qui dis- 
tinguent l’homme de bien , le faisaient tant aimer , soit 
moins récent , moins douloureux , et toutes ces richesses 
# géologiques de l’ouest de la France , destinées au musée 
vosgien , y arriveront. Son ami , M. Delise , nous en est 
un sûr garant. 

Pendant l’année qui vient de s’écouler, les collections 
de roches appartenant aux terrains primitifs des Vosges 
ont encore été augmentées. Le docteur Mougeot a déposé 
dans les galeries du musée des eurites, amphibolites , dio- 


(i) Vollz a laissé de nombreux manuscrits, ayant l'habitude de rédiger des 
notes sur tont ce qu'il observait , et il avait observé pendant plus de 3o années. 
Il avait aussi marqué par des teintes de couleur , sur la carte de Cassini , les 
différents terrains qui constituent le soi de l'Alsace et de la chaîne des Vosges. 
Cette carte géologique vient d'être retrouvée chez un bouquiniste des quais de 
Paris) mais on ne sait encore jusqu'à présent ce que sont devenus ces manu* 
scrits. 
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rites et granités , les brillantes syenites do ballon de Ser- 
vance , massif énorme entièrement composé de cette belle 
roche. Il a aussi choisi de beaux échantillons de serpentine 
du col du Pertuis , près de Liézey , canton de Gerardmer, 
plusieurs roches de transition de la vallée de Bussang et 
de celle d’Orbeis. te docteur Muhlenbeck a envoyé les 
gneiss , cipolin , stéatite de la carrière Saint - Philippe , 
près Sainte-Marie , les serpentines de la Petite-Lièvre , et 
des eurites qui avoisinent et encaissent ces roches calcaires 
et stéatiteuses. 

De grands fragments de calamites du grès bigarré 
de Bains ont été donnés par M. Galland. Un encrinite 
liliformis de Pont-lès-Bonfays , provenant du Muschclkalk , 
a été envoyé par M. Jacquot , percepteur des contributions 
à Ville-sur-Illon , et une vertèbre de Saurien par M. De- 
mangeon. 

Le docteur Lamoureux a de nouveau enrichi le musée 
vosgien de plusieurs morceaux choisis parmi les roches et 
fossiles des terrains liasiques et jurassiques, mieux con- 
servés que ce qu’il avait, pu donner précédemment , ou 
qui ne se trouvaient pas encore dans les verrières consacrées 
à ces terrains. C’est ainsi que nous avons obtenu de la 
formation liasique des Nautilus gjganteus Schubl. , squa- 
mosus Schloth. , d’énormes Plagiostoma giganteum, tantôt 
avec les deux valves ouvertes , tantôt fermées , de grands 
et petits échantillons d’Àmmonites Murchisonæ Sow. , 
Brookii Sow. , Becbei Sow. , un grand fragment du cal- 
caire jurassique inférieur (pierre de roches des maçon» 
de Nancy) avec Perna mytiloïde» r deux Plagiostoma ; trois 
Nerinea , quatre Trigonia , et un échantillon de Stalactite 
de la grande oolite des carrières de Nancy. 

M. Guihal , qui s’occupe activement d’une carte géolo- 
gique du département de la Meurthe , a aussi continué 
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d'augmenter le musée vosgien. La confection de cette carte 

exige une étude suivie des terrains et des fossiles qu’ils 
renferment. L’ordre de succession des couches dans les 
terrains stratifiés est un guide sûr pour le géologue , mais 
on ne peut toujours l’observer complètement. L’étude des 
fossiles , moins avancée que celle des terrains , malgré les 
travaux importants de ces dernières années , présente de 
grandes difficultés par le nombre infini de ces fossiles et 
par leur conservation plus ou moins complète. M. Guibal 
parvient à les surmonter à force de recherches et d’atten- 
tion , aidé en outre par l’art du dessin qu’il possède à 
merveille , ce qui le met en état , plus que tout autre , de 
bien apprécier les gravures publiées jusqu’alors sur les 
débris des êtres enfouis dans le sein de la terre , et de 
n’omettre aucune particularité de structure dans les figures 
élégantes qu’il sait tracer de ces débris. Les fossiles que 
M. Guibal vient encore d’envoyer au musée vosgien sont 
d’autant plus précieux pour les collections de cet établis- 
sement, qu’il est question déjà de plusieurs d’entre eux 
dans le premier mémoire , celui sur le terrain jurassique 
du département de laMeurthe, que M. Guibal vient de 
présenter à l’académie de Nancy, et qu’il traitera des autres 
dans les mémoires qui suivront , et qui précéderont ainsi la 
confection de sa carte géologique , dont les formations strati- 
fiées calcaires sont analogues à celles de même nature dans 
des Vosges. Parmi les objets envoyés se trouvent , 1° des 
fragments des boules coquillières du lias que l’on observe 
au-dessus de Fléville, pétries d’ammonites du sous-genre 
amalthée, où se voient aussi plusieurs bivalves de très- 
petite dimension ; 2° des Lutraria unioïdes et donaciformis 
Goldf. du lias , avec du fer sulfuré de l’argile supérieure 
du même terrain , provenant de Maidières , près Pont-à- 
Mousson , contrée très-riche pour ce minéral ; 3° les Lu- 
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traria Alduini Goldf. et plusieurs Gryphæa de l’oolite fer- 
rugineuse deChavigny; 4° le Gryphæa polymorpha? Goldf. 
de l’oolite inférieure, immédiatement placé au-dessus de 
l’oolite ferrugineuse de Chavigny, dont les valves sont 
dilatées , tantôt d’un seul côté , tantôt des deux à la fois , 
ou seulement à contours irréguliers ; 5° des Trigonia Cos- 
ta ta Sotc. , de l’oolite inférieure de Montauvüle , près 
Pont-à-Mousson , avec l’observation que ce fossile , qui se 
détache presque toujours lisse de la roche où il est engagé , 
offre parfois de fortes stries sur les portions du test mm dé- 
truites , 6° des Lucina lyrata ? Phillipg , Àstarte elegans , 
des Venus , des Cucullæa oblonga Ziet. ? des Myophoria 
Bronç. ( Lyrodon Goldf. ) , des Cirrus complanatus ? 
Nerinea , Cidarites glandiferus et Blumenbachii de 
l’oolite inférieure ; 7° Le moule intérieur d’une bivalve 
très-remarquable, que M. Guibal croit "nouvelle, qu’il re- 
présente dans la figure 7 du mémoire cité plus haut , et 
qu’il a observée dans la grande oolite de Crepey; 8° Le 
Bhodocrinites echinatus Schloth. des argiles à f!h«ill<»g f 
de l’oxfordclay à Domgermain; 9° l’Ostrea gregarea Sotc. 
du Coralrag inférieur de Foug ; 1 0° enfin des empreintes 
des Lycopodiacées ? et Conifères ? dans le Coralrag à Ne- 
rinées d’Uruffe. 

Le plus grand accroissement pour les collections géolo- 
giques du département des Vosges est dû , cette année, aux 
soins de M. Gaulard , professeur à l’école normale de Mire- 
court , qui a fait déposer au musée des séries de roches et 
fossiles des formations jurassiques, basiques, des marnes 
irisées et du Muschelkalk des arrondissements de fiüre- 
court et de Neufchàteau , avec des observations détaillées 
sur lea divers emplacements de ces formations , leur 
puissance , leur direction , leur composition et leur point 
de contact. Nous croyons devoir extraire du mémoire qui 
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accompagne l’envoi de M. Gaulard les détails qui suivent : 

Formations géologiques des environs de Mirecourt. • 


Les terrains qui se montrent à la surface du sol dans 
les cantons de Mirecourt , Charmes , Vittel , Bulgnéville 
et Châtenois , appartiennent à la grande formation jurassique , 
au Lias , au Eeuper et au Muschelkalk. L’inclinaison des 
couches est peu considérable, elles plongent vers l’ouest 
et vers le nord ; ces mêmes couches subissent un redres- 
sement à leur approche des Ardennes , ainsi qu’on le voit 
à Mont-Médi dans la Meuse , par la hauteur à laquelle s’élève 
le Lias. Mais dans les Vosges l’inclinaison est faible; en 
effet le calcaire magnésien qui affleure à Mirecourt se 
retrouve au sommet des côtes de Bouzemont à l’est, et 
de Montfort au sud , ce qui donnerait pour l’inclinaison à 
peu près un degré. 

Le sol des environs de Mirecourt est composé de plaines 
coupées par des collines de peu de hauteur. Les lieux les 
plus élevés sont les côtes de Chef-Haut , Vaudémont à 
545 mètres, Bouzemont à 415 mètres, Boserotte à 425 
mètres , le signal de Montfort à 500 mètres au-dessus du 
niveau de la mer ; la plus grande hauteur au-dessus des 
plaines voisines n’est pas de 200 mètres. Les plaines Ba- 
siques sont celles qui ont le plus d’étendue et sont le moins 
accidentées , ainsi qu’on le voit de Bulgnéville à Châtenois, 
de Vaudémont à Vezelise. Les côtes les plus élevées ap- 
partiennent au calcaire jurassique et au Eeuper; ces der- 
nières offrent en outre un sol profondément sillonné dans 
quelques parties (à Mirecourt , à Boserotte , à Montfort , etc.). 
Les vaUées du Eeuper ont moins d’étendue en longueur 
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et en largeur , elles sont pins sinueuses. Le Muschelkalk 
offre aussi des plateaux et des plaines , mais les côtes 
y sont généralement moins élevées que dans les formations 
précédentes. 


Qualités du sol pour l’agriculture. 


Les sommités couronnées par le calcaire jurassique sont 
généralement incultes là où elles ont été déboisées ; mais 
le Lias offre dans les plaines un sol riche en céréales et 
en prairies artificielles , les pentes plantées en vigne 
donnent des produits d’assez bonne qualité, lorsque l'ex- 
position est convenable. Le Eeuper et le Muschelkalk offrent 
des terrains très-variés , les grès ne sont propres qu’aux 
forêts , les parties marneuses sont fertiles mais non dans 
les marnes verdâtres du Keuper , et la partie moyenne 
du Muschelkalk produit peu. 

La culture des arbres fruitiers est très-négligée , et si 
quelques communes bien situées recueillent beaucoup de 
fruits , ils sont d’espèces communes ; les arbres sont couverts 
de plantes parasites qui les énervent ; et cependant le Lias 
et une bonne partie du Keuper sont favorables aux arbres 
fruitiers. 

La culture des jardins est encore plus négligée dans les 
campagnes ; quelques propriétaires donnent inutilement 
un bon exemple. Les marnes irisées sont peu favorables 
aux primeurs , mais une culture mieux entendue en pro- 
duirait bien davantage. 
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Description des formations énoncées précédemment. 

Étage jurassique. 

Les parties occupées par l’étage jurassique appartiennent 
à ïinferior oolite ; elles sont reconnaissables à leurs escar- 
pements dirigés vers l’est; on les voit à Chàtenois, Sion, 
Yaudémont , etc. C’est un calcaire sublamellaire et sub- 
oolitique rougeâtre , renfermant peu de fossiles. Dans 
les parties supérieures , aux environs de They-sous-Yau- 
démont , le calcaire est perforé d’ouvertures de formes 
inégales , ouvertures dues sans doute à la décomposition 
des substances altérables , sous l’action des agents at- 
mosphériques , substances disposées en nœuds dans la 
roche. 

Dans les parties inférieures , le calcaire est moins con- 
sistant , plus oolitique , et empâte une grande quantité de 
Pecten Lens , Pecten personatus , le plus souvent brisés , 
quelques nids de chaux carbonatée, des taches ferrugi- 
neuses et quelques lamelles apathiques. On le trouve sur 
les côtes de Fresne , Boulaincourt , Gugney , Yaudémont ; 
sa puissance peut aller de 12 à 20 mètres. 

Le calcaire jurassique inférieur est employé dans les 
constructions , mais seulement à l’état de moellons , les 
pierres de taille étant tirées de Crepet ou des grès bigarrés. 
On s’en sert aussi sur les routes et les chemins vicinaux, 
où il est peu avantageux. 

Du Liât. 

Le Lias placé au-dessous de la formation jurassique se 
compose de marnes , de calcaire et de grès : les môme 
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dominent ; il est séparé dn calcaire jurassique par des 
marnes puissantes et du Keuper par des grès. Les cal- 
caires occupent la partie moyenne. 

Le Lias est limité par les sinuosités des côtes de Chà- 
tenois , leur prolongement par Chef-Haut , Vaudémont ; 
il s’étend au nord vers Metz , Mont-Médi ; il se resserre , 
s’amincit beaucoup en approchant des Ardennes , ainsi 
qu’on le voit à Breux , Avioth ( près de Mont-Médi)', ter- 
miné vers l’est par une ligne passant près de Saint-Menge, 
Bouvres , Domvallier , Poussay , et sur les sommités qui 
avoisinent Mirecourt jusqu’à Yillers , Vroville , Mattain- 
court , Yelotte à droite cjp Madon. On le retrouve à Pont- 
sur-Madon , Hergugney , près d’Harroué et Affracourt , et 
sur les hauteurs qui entourent Bazoües. Les grès inférieurs 
se rencontrent sur le chemin de Jorxey et d’Avillers , en 
allant de Mirecourt à Chàtel. 

La puissance du Lias n’est pas moindre de 100 mètres, 
car on le trouve à Vaudémont à près de 450 mètres au- 
dessus du niveau de la mer, et à Rouvres- en- Xaintois la 
partie inférieure est à 340 mètres. 

Les coteaux formés du Lias ne présentent pas d’escar- 
pements ; mais ils sont profondément ravinés dans le Lias 
supérieur et le Lias moyen. 

Le Lias peut se diviser en trois étages ; 


Etage supérieur (Marly sandstone des Anglais), 


(À.) On rencontre à Chàtenois , à Fresne , etc., et 
sous le calcaire jurassique , des marnes jaunâtres , un peu 
sableuses , d’une puissance d’environ 20 mètres ; quelques 
couches d’un calcaire marneux , jaunâtre , souvent inter- 
calées dans les marnes. Mais jusqu’alors Mi Gaulard n’y 
a pas encore observé de traces des grès qui existent dans 
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la Haute-Saône, non plus que du minerai de fer, qui 
se trouve au contraire très - puissant à Àvioth , Breui 
(Meuse). .• 

(B.) Les marnes deviennent de plus en plus sableuses; 
elles contiennent à Châtenois une : grande quantité de 
Plicatula pectinoîdes , quelques belemnites et anunonites ; 
à Vaudémont les plicatules manquent , mais quelques 
couches de marne d’un gris clair empâtent des belem- 
nites, des ammonites, etc. ; des plaques de chaux car- 
bonatée arragonite d’un gris cendré se montrent dans ces 
deux localités ;■ elles se divisent par le choc en fragments 
pyramidaux dont l’angle au sommet est très -obtus. C’est 
aussi dans cette même assise que se rencontrent les ovoïdes ; 
ils sont composés de couches concentriques de diverses 
Couleurs ; ils ne sont pas ferrugineux commè à Metz , 
mais se divisent par fragments sphériques ; quelquefois 
les plans de division sont tapissés de cristaux de chaux 
carbonatée qui s’y sont'fonnés lors du retrait du sphé- 
roïde. L’un d’eux a offert à M. Gaulard quelques lamellès 
de zinc oxidé. Une remarque importante , c’est que ces 
ovoïdes , quand ils sont en place > sont disposés par lits 
et non isolément. 

(C.) Au-dessous on trouve un calcaire bitumineux, 
marneux, très-schisteux^, passant du gris au gris clair, 
puis au noirâtre. Les parties supérieures contiennent à 
Châtenois quelques plaques pétries du Posidonia liasina, 
mais ce dernier fossile n’existé pas à Vaudémont; ce cal- 
caire passe très-promptement à l’état très-scbisteqx ; ses 
premières assises sont d’une couleur plus claire , d’une plus 
grande consistance ; il est employé sous le nom de laves 
pour dalles. La couleur devient de plus en plus foncée , 
et on na trouve bientôt que des schistes noirs , fragiles, se 
divisant en feuillets très-minces. 
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On peut étudier ce* schistes en montant le ravin qui 
va de Ghàtenois à la route , près de Rouvres et entre les 
deux côtes , à Gugney près Vaudémont , en montant par 
les vignes de Gugney au signal , et- sur le chemin de 
Gugney à Fresne, à la descente près de ce dernier village. 


î° Etage moyen ( B lue Lias des Anglais )• 


(A. J Au-dessous des schistes , on voit un calcaire d’une 
consistance assez grande , d’un aspect terreux , à cassure 
sableuse ; il empâte des belemnites , quelques Gryphœa 
Maccullochii , V Ammonites fimbriatus. Ce calcaire se trouve 
entre Forcelles et Boulaincourt près du bois , et aux deux 
extrémités entre Frenelle-la-Petite et Fresne. 

(B.) Un lit marneux sépare ce calcaire d’un calcaire 
plus dur , plus bleu et parsemé de taches jaunâtres , 
c’est la pierre vive des ouvriers ; il se présente avec les 
mêmes caractères à de grandes distances , contient très- 
peu de fossiles. 

Ce calcaire est séparé du suivant par des lits minces 
de marnes jaunes et grises un peu sableuses. 

( C. ) Les marnes reposent sur un calcaire contenant 
une grande quantité de Gryphœa arcuata. Les lits supé- 
rieurs sont d’un gris clair et offrent en abondance le fossile 
précédent, mais empâté dans la roche ; cependant ce fossile 
n'a pas été roulé , l’animal qui l’a formé a vécu en place , 
les gryphées ne sont pas disposées indifféremment mais 
par lits. Quelques plagiostomes ont vécu avec les gryphées, 
les belemnites y sont plus rares. On trouve quelques bancs 
pétris de fossiles brisés : ce sont de véritables lumâchelles 
dont on pourrait tirer parti pour des pièces de marbre 
de peu d’étendue ; ces marbres seraient d’un assez bel effet. 

Des strates toujours séparées par des lits minces de 
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marnes d’une couleur claire prennent une couleur plus 
foncée ; quelques strates sont remplies de Pentacrinites , 
Terebratula varions accompagnés plus rarement du Spirifer 
Walcotii. 

Le calcaire à gryphées sé trouve sur les côtes de Poussay, 
de Mazirot , à la ferme de Diarville ; on le voit à Pont-sur- 
Madon , près de Bulgnéville , sur le chemin vicinal qui 
conduit à Mandres , etc. 

(D.) Au-dessous du calcaire précédent, on trouve des 
marnes d’un gris foncé passant au jaunâtre , schisteuses , 
puis un calcaire en bancs minces , empâtant des fossiles 
souvent brisés et qu’on pourrait caractériser par le Pla- 
giostoma striatum : ce calcaire manque là où les schistes 
inférieurs sont bién développés , tels que dans les localités 
de Poussay , Rouvres-en-Xaintois ; mais on le rencontre 
au-dessus de la route de Mirecourt à Bazoiles. 

(E.) Enfin viennent des schistes noirs. très-bitumineux, 
peu consistants ; ils sont bien développés et paissants à 
la côte de Souveau, près Mirecourt, à Poussay, dans le 
haut et vers le cimetière , à Rouvres , à la dernière maison 
à droite en allant à Neufchàteau. Mais à Bazoilles et sur 
le plateau qui va de Vroville à Rouzemont * il n’y en a pas. 

3 ° Troisième étage : grès du Lias ( Quadersandstein des Allemands),'' 


Ce troisième étage , uniquement composé de grès , est 
bien difficile à séparer du Keuper ; il ne renferme d’autres 
fossiles que des végétaux. (Calamites , bois à couches con- 
centriques conifères ? ) Le passage des grès du Lias à ceux 
du Keuper se fait insensiblement. Ce grès n’existe pas 
toujours , son absence avait déjà été remarquée dans l’Albe 
du Wurtemberg. On ne le voit ni à Rouvres ni à Poussay. 
Dans ces deux localités et dans toute cette ligne , le passage 
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du Lias au Keuper se fait par les schistes inférieurs , qu’on 
trouve en contact avec les marnes verdâtres ( à Poussay , 
près du ruisseau de ïtamecourt, entre les vignes et les 
terres labourées qui sont au-dessus, à Rouvres, en des- 
cendant la route de Chètenois à Mirecourt , au tournant 
près de l’église). 

Les grès du Lias sont jaunâtres , à ciment peu abondant, 
à grains inégaux. Les parties supérieures empâtent de petits 
cailloux siliceux de couleurs variées , où les teintes noires 
dominent ; les plus gros atteignent le volume d’une noisette, 
ns sont puissants sur la côte qui va de Mirecourt à Ba- 
zoilles. Les parties qui emp&tent des cailloux ont plus de 
consistance ; il arrive souvent que le choc du marteau 
brise le caillou sans le détacher. Ces grès sont ferru- 
gineux au-dessus de Yelotte et du bois de Ravenel. 

Les grès passent peu à peu à une couleur grisâtre, à 
un grain plus fia : ils ont alors une grande consistance ; 
on les voit bientôt empâtant des parties verdâtres , on est 
alors sur le Keuper. 

Les calcaires du Lias sont employés pour moellons dans 
la construction des murs et aussi pour l’entretien des 
routes ; ils fouriiissent une bonne chaux un peu hydrau- 
lique , connue à Mirecourt sous le nom de chaux de Poussay. 
Quelques bancs du calcaire à gryphées sont mis en usage 
comme .dalles , marbres pour les tombeâux ; mais ces 
marbres ont peu d’effet et se détériorent facilement à l’air. 

Les fossiles du Lias sont : . 

. . Pentacrinites basaltiformjs. 

scalaris. 

subteres. 

Terebratula numismalis. 

triplicata. 

variabilis. 
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Terebratula ? 

Spirifer Walcotii. 

? 

Ostracites plicatuloïdes et trois autres espèces. 
Pecten æquivalyis. 

papyraceus; 

— — glaber. 

paradoxus. 

Posidonia liasiaa. 

Monotis. _ 

Iuoceramus dubius. 

— - undulatus. 

Astarte. « 

Unio crassiuscùlus. 

liasinus. 

Nucula ovalis. 

— - complauata. 

Cucullæa. 

i 

Cytheræa? 

Corbula cardissoïdes. 

Donacites , trois espèces, 

Plagiostoma giganteum. 

semilunare. 

punctatuaa. 

striatum, . 

pectinoïdes. 

Ampbidesma donaciforme. 

Pinna. 

Ayicula inæquivalvis. 

— ? : • 



Pholadomia ambigpa. 

Trochus duplicatus et trois autres espèces. 
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Gryphæa Maccullochii. 

incurva. 

. 9 

Belemnites digitalis. 

breviformis. 

longissimus. 

carinatus. 

compressas. 

Une belemnite qui se rapproche dn digitalis , est manie 
à son extrémité de deux appendices ; on avait cru qu’elle 
devait constituer une espèce distincte ; mais cette ferme 
est très - variable ; les fractures qui se rencontrent près 
des appendices indiquent que cet appiatissement a eu pour 
cause une fracture qui a été produite lorsque l’animal était 
encore en vie. 

Les cènes intérieurs des Belemnites se rencontrent aussi 
avec les cloisons bien marquées et quelquefois isolées , • 
surtout celles des belemnites digitalis. 

Ammonites opalinus. 

Bucklandi. 

Walcotii. 

costatus? 

fimbriatus. 

Conybeari. 

interruptus. 

biarmatus. 

Nautilus : deux espèces, le linestus et le giganteus. 
Modiola. 

Lucina. 

M. Gaulard n’a encore rencontré aucun ossement fossile , 
mais il signale deux espèces de polypier qu’on rencontre 
bien rarement , et plusieurs pointes d'oursins. Les grès 
Basiques lui ont offert , outre les bois fossiles dont il a 
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été parlé plus haut , quelques fragments d’os et des dents 
dé saurichthys. 

Des formes indéterminables se voient fréquemment dans 
le Lias à gryphites. Ges formes seraient-elles des Coprolites? 
Dans ce cas que sont devenus les ossements des animaux 
dont proviennent ces résidus excrémentiels ? 


Du Keupor. 


Cette formation est composée de grès , de marnes , de 
calcaires et de gypses. Les grès et le calcaire sont répandus 
à diverses hauteurs , les gypses se trouvent le plus ordi- 
nairement dans la partie inférieure , et c’est aussi dans 
cette partie que se rencontrent les gissements de houille. 
La puissance du Eeuper n’est pas moindre de 100 mètres, 
on le voit sur des points très-élevés , tels sont : Bouzemont 
(à 412 mètres), le signal de Bozerotte (à 425 mètres), 
celui de Montfort (à 500 mètres). 

De tous les terrains connus , le Eeuper est celui qui se 
présente à de grandes distances , aveè une plus constante 
uniformité , du moins pour les marnes et les calcaires ; 
à Metz , dans les Vosges , à Poligny, Lons-le-Saunier (Jura), 
on le reconnaît tout de suite. 

La stratification des diverses assises du Eeuper est sou- 
vent contournée dans les parties marneuses , comme aussi 
à l’approche des gypses. Cette formation n’offre aucun 
fossile du règne animal dans les environs de Mirecourt , 
et M. Gaulard n’en a trouvé aueun à Poligny : et si les ■ 
grès renferment des empreintes végétales , ces empreintes 
sont presque toujours à l’état charbonneux et très-difficiles 
à déterminer. 

Le Eeuper s’étend sur une grande partie de l’arrondis- 
sement de Mirecourt ; au sud on le rencontre sur les pla-> 
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teaux des deux côtes de Montfort , daus les environs de 
Vittel, spr les côtés de Norroy et Contrexéville ; la côte 
de Rozerotte à Remoncourt appartient à cette formation , 
qui couvre une bonne partie des territoires de Rancourt et 
Madecourt ; à l’est on le trouve jusqu’à Charmes , à la côte 
de Virine , près de Frizon , Brantigny , etc. , et c’est à peine 
Bi , vis-à-vis Charmes , on découvre le Muschelkalk an 
bord droit de la Moselle. 

Le terrain keupérien peut être divisé en trois étages : 
1 er les marnes irisées, 2 e les calcaires, les grès moyens, 3 e les 
terrains gypseux. Ces diverses formations se rencontrent 
en des points éloignés , cependant on peut en étudier la 
succession presque entière à la côte de Rozerotte , lorsqu’on 
monte du village au signal et qu’on redescend cette eôte 
près de Remoncourt , pour arriver à la séparation des che- 
mins de Remoncourt à Valfroicourt et à Esley. 

Premier étage . — Marnes irisées . 

Les grès basiques perdent peu à peu leur couleur jaune 
pour passer à une couleur verdâtre ; leur grain devient 
plus fin et ils ont plus de consistance. On les voit bientôt 
empâter les fragments marneux de couleur verdâtre (les 
pâquis de Mirecourt , le haut de Chaumont) ; ils sont dis- 
posés en hts minces , séparés par des couches de marnes 
peu épaisses. On retrouve ces grès sur la hauteur de Ro- 
zerotte , on les voit encore sur la hauteur de Circourt , 
sur la côte qui s’étend de Vroville à Bouzemont , vis-à-vis 
Velotte; là les parties supérieures sont ferrugineuses , elles 
appartiennent encore au Lias ; les parties inférieures ont 
peu de puissance et le passage aux marnes se fait assez 
brusquement. 

Dans les parties qui touchent aux marnes verdâtres , on 
rencontre des rognons calcédonieux offrant des couleur» 
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variées , le rouge vif, le jaune, le blanc laiteux , etc., et 
si à Ravenel on rencontre quelques fragments de bois fos- 
siles passés à l’état siliceux, M. Gaulard pense que ces 
bois sont descendus de plus haut et qu’ils appartiennent 
au grès liasiquè. ’ 

Les grès disparaissent enfin et on voit des couches 
épaisses de marnes d’abord verdâtres , peu schisteuses , 
qui se délitent facilement à l’air , et laissent sur le sol 
des fragments grumeleux irréguliers , vèrdâtres et noirâtres. 
Ces marnes passent au rouge lie de vin , au jaune pâle , et 
reprennent ensuite la couleur lie de vin ou même verdâtre. 
Leur puissance va à plus de 30 mètres en quelques points , 
tels que le haut de Chaumont près Mirecourt , la côte de 
Rozerotte , Bouzemont au signal, etc. 

Une coupe prise au lieu dit le Haut -de -Chaumont a 
offert à M. Gaulard la série suivante : 

Grès du Lias. 

Marnes verdâtres. 

rougeâtres. 

plus compactes. 

— friables. 

Calcaire marneux peu épais.- 
Marnes rougeâtres. 

plus compactes. 

Calcaire marneux peu épais. 

Marnes friables. 

Calcaire marneux. 

Marnes 'grisâtres. 

Calcaire marneux % 

Marnes rougeâtres. 

Calcaire marneux. 

Marnes grisâtres. 

rougeâtres. 

I 
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Calcaire marneux. 

Manies rougeâtres. 

plus compactes. 

rougeâtres. 

verdâtres. 

rougeâtres. 

Calcaire rougeâtre. 

Marnes rougeâtres. 

Puis vient le calcaire magnésien. 

La puissance de l’assise marneuse est très-variable ; ainsi 
entre Rameoourt et Poussay , comme aussi près des pâtis , 
les marnes n’ont pas acquis un grand développement (1) , 
il en est de même au-dessus de Valleroy-aux-Saules. Le 
bois se trouve sur le grès supérieur, et le calcaire se montre 
entre les vignes et les champs qui les séparent du bois 
vis-à-vis la route. Là où le calcaire marneux existe , les 
bancs ont au plus deux décimètres de puissance, 

Etage moyen. 

(A.) Au-dessous des marnes on rencontre un calcaire 
nettement stratifié en bancs parallèles , à cassure vive et 
un peu esquilleuse. On voit ces calcaires affleurer sur le 
sol de Mirecourt près du moulin des frères Claude , au 
four à chaux du faubourg d’Orléans , dans les champs 
qui bordent la route de Neufchâteau à Ravenel , etc. On 


( i) A Poussay, au bord de la route et vers la plàtrière , on voit le calcaire 
magnésien, tandis que les grès du Lias sont dans le bois voisio, et le calcaire 
à gryphées aux dernières vignes. Le calcaire lui-même à la plàtrière est peu 
puissant; son inclinaison, dirigée d'abord vers l’ouest, se dirige ensuite à 
l'est , les couches marneuses présentent aussi des inclinaisons diverses , et le 
gypse est presque en contact avec ces calcaires , sans aucune trace des grès 
moyens. Le Lias lui-même est fortemeut relevé à partir du moulin. 
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les retrouve au sommet de la côte de Montfort du côté 
qui regarde Nbrroy , au village de Bouzemout , près de 
Bouxurulles , etc. Entre Rozerotte et Madecourt , on peut 
les suivre dans toutes les sinuosités des côtes jusqu’aux 
vignes de Valleroy près de la route. 

La puissance des calcaires est d’environ 12 mètres , 
l’épaisseur des bancs va quelquefois à plus de 33 centi- 
mètres. Ceux qui ont un peu d’épaisseur servent sous le 
nom de laves pour toitures. La couleur des strates est 
variable , elle participe toujours de celle des marnes qui 
sont en contact : ces couleurs sont le grisâtre , le jau- 
nâtre , le rouge lie de vin. Elles se trouvent à la fois 
dans un même banc , ce qui donne à la roche cassée per- 
pendiculairement une apparence rubanée. 

La partie supérieure des calcaires est appelée Chalin 
par les ouvriers ; c’est un calcaire celluleux , cloisonné , 
concrétionné et percé de cavités de formes et de grandeurs 
variables. Les cavités ' sont tapissées de petits cristaux 
informes de chaux carbonatée et remplies d’une matière 
terreuse (le faubourg Saint -Vincent de Mirecourt, près 
de la maison de M. Pageot). Les cavités sont quelquefois 
rondes, de la grosseur d'un pois , et la roche en est percée 
dans tous les sens. Ces pierres sont appelées cornieules, 
mais quelle que soit la forme de ces cavités, elles sont toujours 
remplies de la matière terreuse. 

Lorsque la couche marneuse , interposée entre deux 
bancs de calcaire , a une certaine épaisseur , la surface du 
banc est rugueuse , ces rugosités ont peu d’élévation , elles 
ont une surface pyramidale : serait-ce une cristallisation 
grossière? ce qui le ferait penser c’est que ces rugosités 
sont quelquefois couvertes de petits cristaux peu réguliers. 
Il faudrait peut-être assigner la même origine à ces formes 
nommées stylolites qui ne sont pas des polypiers. 
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La composition du calcaire magnésien des environs de 
Mirecourt serait , d’après MM. Dufresnoy et Elie de Beau- 


mont , 

Carbonate de chaux 0,479 

Idem de magnésie 0,845 

Résidu insoluble 0,055 

1,019 


Rapport de l’oxigène de la, chaux à celui de la ma- 
gnésie 100 : 120. 

Entre Rozerotte et Madecourt, on trouve quelquefois 
des rognons de chaux carbonatée arragonite d’un beau 
blanc ; ils sont le plus ordinairement dans les parties supé- 
rieures du calcaire magnésien. 

(B.) Les calcaires reposent ordinairement sur des lits 
peu épais de marnes (carrière de Miraucourt près Mire- 
court , Bouzemont près du signal et aussi à l’extrémité 
de ce même village du côté de Dompaire). Ces marnes 
d’abord argileuses passent à l’état sableux, puis viennent 
des grès de couleurs variées , dont les couches sont con- 
tournées , les épaisseurs très-inégales dans la même couche. 
Ces grès sont puissants dans quelques points (Miraucourt, 
Bouzemont , l’ancienne route de Charmes vers Bouxurulles). 
Dans d’autres localités , ils ont peu de puissance ; on a peine 
à les reconnaître dans les fragments isolés qu’on rencontre 
à la surface du sol , mais alors ils sont accompagnés de 
boules et plaques de calcédoine , de silex , etc, , c’est ce 
qu’on voit près de Rozerotte , entre They-sous-Montfort 
et la Neuveville, entre le premier village et le bois qui 
couvre la côte isolée de Montfort. Quant aux calcaires , 
on les voit dans cette localité au sommet du chemin près 
de They. 

Ces grès sont fortement micacés prèsL de Madecourt , 
ils ne le sont que par place vers Mirecourt. 
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Dans la carrière de Miraucourt , on trouve succession 
suivante : 

Marnes rougeâtres l m 0 e 

Grès jaunâtre 2 

Idem rougeâtre lie de vin 2 2 

Couches minces de grès micacé, séparées 
par des lits minces de marnes schisteuses 

de même couleur 1 5 

Grès friable 1 3 

Couches minces d’un gris noirâtre , sé- 
parées par des lits minces et des nids 

de combustibles 1 7 

Grès grisâtre avec empreintes végétales (Ces 

empreintes à l’état charbonné) 1 5 

Grès rougeâtre 2 


13 7 


Troisième étage. 

Cette dernière partie est composée de marnes , de gypses, 
de calcaire et de gissements subordonnés de houille. Le 
gypse (1) n’y forme pas des couches , mais des nids ; 
ainsi les gypses paraissent manquer à Rozerotte , à Ma- 
decourt , à Rancourt , mais on les trouve au-dessus des 
vignes de Remoncourt , dans les environs de la Neuveville , 
de Vittel , Contrexéville , à Rouzemont , à Poussay , etc. 

Si l’on descend l’extrémité de la côte de Rozerotte qui 
se trouve près de Remoncourt , on marche d’abord sur 


(1) M. Gaillard a cru devoir comprendre ces gypses dans l’assise infé- 
rieure , c’est-à-dire au— dessous des calcaires et des grès moyens. Il est 
vrai que les gypses sont à Poussay immédiatement au-dessous des calcaires, 
que là ccs grès moyens n’existent pas. Mais à Montfort les gypses se trouvent 
bien pins l>as. 
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des marnes noirâtres qui passent ensuite au rouge vif ; 
les couches se contournent, puis on trouve des lamelles 
de gypse blanc cristallisé ; enfin vient la grande masse 
gypseuse , qui est assez blanche près de Vittel , mai» à 
Remoncourt ce gypse est noirâtre , ses parties blanches 
y sont peu abondantes. Les gypses reposent sur des marnes 
peu puissantes , puis vient un calcaire dolomitique à cassure 
sableuse , peu consistant , tacheté de petits points gris ; au- 
dessous on trouve des marnes lie de vin , puis grises ; 
elles deviennent de plus en plus schisteuses, sont placées 
en lits minces là où commence le Muscbelkalk. Quand 
ces gypses manquent , le calcaire dolomitique y est plus 
puissant. La couleur rouge vif a paru à M. Gaulard an- 
noncer partout la présence des gypses , excepté à Bouzemont 
et Poussay. Les hauteurs des côtes de Montfort et de Norroy 
sont couvertes de forêts , les parties basses livrées à l’a- 
griculture , ce qui n'a pas permis à M. Gaulard de saisir 
avec exactitude les alternances de calcaire et de gypse. 
Mais une coupe insérée dans les mémoires de MM. Élie 
de Beaumont et Dafresnoy, pour Norroy, peut y suppléer. 


Voici cette coupe : 

Gypse 8 m 3 e 

Idem et marnes charbonneuses 2 

Gypse 6 

Argile noircie par une matière charbon- 
neuse 6 3 

Gypse 5 5 

Calcaire marneux 1 5 

Gypse 4 67 

Anhydrite 0 22 

Calcaire 0 90 


A reporter 35 39 
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Report .35 39 

Anhydrite 0 36 

Calcaire 0 90 

Anhydrite 1 1 37 

Total.. 38 02 


L’anhydrite que M. Gaillard aurait dû trouver à l’ex- 
trémité de la côte qui va de Haréville vers Norroy , ne se 
montre nulle part , parce que les travaux d’exploitation 
pour ces gypses s’arrêtent près de la surface , et que les 
alluvions qui descendent dans les parties basses ont fait 
un sol tout différent de celui qui existait. 

La houille se trouve dans l’étage inférieur à Norroy, où 
les travaux ont été repris depuis quelque temps. Il existe 
aussi à S'-Menge une exploitation dont les produits se ré- 
pandent dans l’arrondissement de Mirecourt et offrent un 
bon chauffage économique. 

Le calcaire du Keuper est en usage pour les construc- 
tions, les pavés des rues et l’empierrement des routes. 
On en retire une bonne chaux , connue des ouvriers sur 
métaux et employée sous le nom de chaux de Mirecourt. 
Ce même calcaire a été exploité comme marbre , mais 
l’aspect terreux de ces marbres les a fût abandonner. Les 
grès moyens réduits à l’état de sable servent pour ciment ; 
quant aux gypses lear usage est assez connu. 

Du Muschelkalk. 

Le passage du Keuper au Muscheikalk se fait insensi- 
blement ; les marnes , comme il a été dit , changent de 
couleur , elles deviennent grisâtres , très-schisteuses , se 
présentent en lits minces ; on peut les étudier près de 
Resaoncourt dans le lit d’un petit ruisseau qui traverse 
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la route avant d'arriver au village , où leur puissance est 
d’environ quatre mètres, et si, partant de ce point, on prend 
le chemin qui borde les vignes , on marche bientôt sur un 
calcaire à cassure sableuse , d’un aspect blanchâtre , en bancs 
assez puissants. Ce calcaire réparait au-delà de Remon- 
court , soit à gauche soit à droite de la route ; il est surtout 
très-développé sur le chemin de Remoncourt à la Neuve- 
ville ; on le retrouve encore dans cette dernière commune , 
près de l’église , en contact avec les marnes schisteuses. 
Mais si l’on va de Remoncourt à la Neuveville par le sentier 
qui traverse les champs , on trouve un gissement consi- 
dérable de marnes verdâtres , non schisteuses , et les 
travaux de l’agriculture ne laissent aucun moyen de re- 
connaître leur puissance , non plus que les couches qui sont 
au-dessous. Le calcaire dont il est question ici réparait 
de nouveau aux environs de Vittel , lorsqu’on descend de 
la plaine au village ; il affleure à la hautenr de l’église 
sur tous les points. La partie supérieure à Vittel est percée 
de petites cavités allongées , s’entrecoupant dans toutes les 
directions ; la partie moyenne offre un banc épais un peu 
jaunâtre ; quelques strates sont' marquées de taches plus 
foncées : elles sont comme grumeleuses , ce qui donne à 
la roche une fausse apparence de brèche ; au-dessous on 
rencontre des couches marneuses et schisteuses , puis 
quelques lits d’un calcaire gris de fumée (à la Rrasserie); 
la cassure est vive , conchoïde , les Myacites et Trigonellites 
se montrent en abondance dans quelques strates. C’est le 
commencement du Muschelkalk moyen dans cètte localité. 

C’est dans le Muschelkalk moyen que se rencontrent 
les fossiles en plus grande abondance. Ils ne sont pas 
toujours disposés par place , ils sont souvent brisés , mais 
le Muschelkalk des environs de Mirecourt n’est pas aussi 
riche en fossiles que celui de Lunéville. On y trouve ra- 
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rement des débris de sauriens , et le Ceratites nodosus , 
pris ordinairement pour caractériser l’étage moyen , se ren- 
contre rarement. 

On voit en quelques points , dans le Muschelkalk et 
au-dessus des calcaires de la partie supérieure , une couche 
de fragments de grès qu’on étudie difficilement parce qu’elle 
ne se montre que dans les terres cultivées (à Haréville, dans 
les pâtis et au bord du chemin qui conduit de cette com- 
mune à Vittel , vis-à-vis le premier bois , à Hagécourt , 
entre Valleroy-aux-Saules et Bainville ) ; cette couche est 
au-dessous des marnes verdâtres signalées à Remoncourt , 
ainsi qu’on le voit dans un champ enclavé dans les bois 
de Haréville ; là , sur le bord du fossé , on voit les marnes 
et les grès dans les champs. Ces grès contiennent une assez 
grande quantité de rognons calcédonieux , de couleur très- 
variée. La surface mamelonnée laisse souvent apercevoir 
des cristaux radiés et disposés par points ; la pâte de ces 
calcédoines est plus ou moins pure ; elles sont accompagnées 
de fragments bien conservés de bois passés à l’état siliceux , 
mais ces grès n’offrent aucun autre fossile. Le Muschelkalk 
fournit une bonne pierre pour les routes ; on tire du cal- 
caire , à Entroques , une bonne pierre de construction , et le 
calcaire jaunâtre de la partie supérieure est aussi employé à 
l’état de moellons et pour la chaux. M. Gaulard s’étend moins 
sur la formation du Muschelkalk , attendu qu’elle a été 
parfaitement traitée par M. Hogard dans la Description du 
système des Vosges (1). 

(i) M. Gaulard fait remarquer qu'aux sources minérales de la région cal- 
caire, dont il est question dans l'ouvrage de M. Hogard, il faut ajouter une 
source qui sort des grès liasiques près de Velotte} la fontaine Holclioux au bord 
du Madon et à côté du pont de Begnécourt} enfin une source sur le territoire 
de Vittel : ces deux dernières sortent du Muschelkalk moyen } elles paraissent 
analogues à celle de ContrexéviUe. 
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Ges détails, qui paraîtront peut-être un peu longs, ne 
sont toutefois pas trop étendus- Le but des études géolo- 
giques , en ce qui concerne l'agriculture seule , est l’exacte 
appréciation des terrains , au moyen de laquelle on par- 
vient à distinguer en qnoi ils deviennent plus ou moins 
favorables au travaux agronomiques. Au moyen de re- 
cherches analogues à celles du modeste professeur de l’école 
normale , répétées sur tous les points du département , et 
où la circonscription de chaque nature de terre serait bien 
tracée , nous arriverions à un cadastre minéralogique dans 
lequel la quantité et la qualité des substances minérales 
qui composent les biens-fonds (le sol) , seraient enregistrés , 
et qui par là nous expliquerait pourquoi le même champ 
ne produit pas les mêmes récoltes dans tonte son. étendue, 
pour peu que cette dernière soit considérable. Ce cadastre 
nous fournirait aussi les moyens d’amender les terres par 
leurs mélanges divers entre elles , en donnant , tantôt la 
préférence aux marnes , tantôt aux grès , tantôt enfin à 
l’argile. Nous engageons donc nos compatriotes , qui s’oc- 
cupent de géologie et qui habitent les contrées de notre 
département formées par les terrains stratifiés calcaires , à 
suivre l’exemple de M. Gaulard et à surmonter comme lui 
toutes les difficultés et les fatigues qu’occasionnent de pa- 
reilles recherches. 

Les basaltes de Riquevyr, près Colmar, manquaient dans 
la collection des produits volcaniques que l’on a observés 
au voisinage de la chaîne des Vosges. M. le docteur Muh- 
lenbeck vient de les envoyer , ce qui complète cette col- 
lection. 

Le docteur Gerboulet , de Sedan , a continué ses envois 
de roches et fossiles du département des Ardennes, et parmi 
ces derniers se trouvent des Nautilus , Ammonites , Me- 
lama , Pleurotomaria , des Modiola , Lima , des huîtres mé> 
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langées à des portions de palais de poissons qui peuvent 
avoir appartenu au Myliobatis Regley Agats. , des Ser- 
pules , la majeure partie de ces objets amassée à la carrière 
de la Canne , près Sedan , dans le calcaire jurassique. 

Le docteur Mougeot a déposé une série du grès de la 
Mollasse, de Habsheim près Mulhouse, avec les couches 
d’argile interposées entre celles du grès. Ce dernier ac- 
quiert parfois une assez grande consistance et devient une 
bonne pierre de taille, que l’on emploie avantageusement 
dans les constructions , et qui est entrée en quantité dans 
les travaux en maçonnerie du chemin de fer de Mulhouse 
à Bâle. A ces grès étaient joints des échantillons du cal- 
caire d’eau douce avec débris végétaux, et des Lignites des 
environs de Mulhouse. 

L’Algérie est devenue d’une grande importance pour toute 
la France; nos vieux militaires en reviennent couverts de 
gloire , nos jeunes soldats s’v rendent remplis d’ardeur 
pour prendre part aux exploits de l’armée d’Afrique, en 
renouvelant les actes de bravoure de leurs devanciers. 
Des colons sont appelés de tous nos départements pour 
cultiver cette terre féconde de Barbarie , pour y exercer 
toutes les industries de la mère-patrie ; aussi c’est avec 
un vif intérêt que la commission de surveillance a pu ' 
contempler de nombreux échantillons de roches et de fos- 
siles, recueillis à Bône, Stora, Alger, Oran, par M. Poirel, 
ingénieur des ponts et chaussées , objets dont il a enrichi 
lè musée vosgien et qui nous font connaître la nature du 
sol d’un pays qui doit à jamais rester uni à la France. 
Déjà M, le capitaine Rozet a décrit d’une manière satis- 
faisante (1) les différents terrains qui se montrent au jour 


(i) Voyage dans la régence cCAlger^ Paris, i833. 
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sur le littoral de l’Algérie qa’il loi avait été possible de 
parcourir , en faisant connaître les groupes de roches 
d’après le rôle qu’ils jouent dans la constitution gé- 
nérale du pays. Les observations de ce géologue nous 
apprennent qu’il faut mettre en première ligne la forma- 
tion du Lias , en deuxième les terrains tertiaires subatlan- 
tiques , en troisième les terrains de transition , puis le 
gneiss , les roches volcaniques , enfin les formations dilu- 
viennes et post-diluviennes. On retrouve dans l’envoi de 
M. Poirel toutes ces formations , à l’exception des roches 
basiques et volcaniques. On y voit , 1° des granités en 
décomposition , qui peuvent faire partie du terrain primitif 
ou de celui de transition , observés autour de Stora , 2° des 
gneiss et de beaux micaschistes avec grenats de Bône , 3° 
une belle suite des calcaires de transition, choisis dans 
les carrières de la Seybouse , d’Hyppone près Bône , dans 
celles des environs d’Alger, surtout dans celle près du 
four à chaux de Babeloued. Ces calcaires sont très-com- 
pacts , tantôt d’un blanc assez éclatant pour donner de 
beaux marbres , tantôt d’une couleur grise et veinée de 
blanc et de noir, exhalant par le choc du marteau l’odeur 
fétide. Ils forment des bancs puissants qui fournissent 
des blocs de grandes dimensions , utilisés de la manière 
la plus avantageuse par les hommes qui dirigent aujour- 
d’hui les grands travaux que la France fait exécuter dans 
cette colonie. Nos architectes vosgiens peuvent apprécier, 
dans les échantillons envoyés par M. Poirel , les précieuses 
qualités de ces calcaires. Une de ces roches , indiquée comme 
provenant de la carrière de la Seybouse , d’une teinte fer- 
rugineuse , parait devoir sa couleur à l’action du feu. Ce 
qui nous porte à le croire , c’est qu’il y a aussi , parmi 
ces éclats de roche , des portions qui , placées dans des fours 
à chaux , n’ont pas été calcinées et sont restées ce que les 
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chaufourniers nomment écrevisses ; 4° des schistes plus ou 

moins talqueux , passant au micaschiste et au gneiss , où l’on 
voit des filons de feldspath avec de grandes lames de mica. 
Ce terrain de transition offre en outre des quartz et des 
tourmalines. Une brèche des environs de Bône paraît ren- 
fermer des fragments de trapp , de calcaire magnésien , et 
pourrait être plus récente que le terrain de transition 
où elle se rencontre ; 5° de nombreux fragments du terrain 
tertiaire subatlantique , formé d’un grès calcaire jaunâtre 
ou d’un calcaire grossier ferrugineux , absolument semblable 
à celui de l’Italie. Ceux provenant de Douera , près Alger, 
pétris de coquilles ( Peignes , Huîtres , Bucardes et autres 
bivalves ) , nous donnent une idée exacte de ce calcaire 
tertiaire ; il en est de même des échantillons de la brèche 
osseuse et du calcaire grossier de la grotte coquillière 
entre Oran et Mers-el-Kebir, qui sont entièrement composés 
de débris organiques du règne animal. Des coquilles isolées 
sont jointes aux échantillons de roches , et il se trouve aussi , 
dans le calcaire grossier d’Oran , des restes de poissons , 
dont plusieurs dents peuvent être rapportées au Lepidotus 
ou Sphœrodus , Agass. Ces genres de poissons sont carac- 
térisés par de grosses dents arrondies ù l’intérieur des 
mâchoires ; celles des Lepidotus offrent un étranglement à 
la base de l’émail , et nous croyons remarquer cette par- 
ticularité dans les dents du calcaire grossier d’Oran. La 
forme de la mâchoire , dans ces deux genres de poissons , 
étant différente, nous ne serions point embarrassés , aidés 
de l’ouvrage d’Agassiz , si ces dents reçues de l’Algérie 
n’étaient point isolées ; 6° plusieurs échantillons des con- 
glomérats de Stora , que l’on nomme brèche dans cette 
localité , appartenant au terrain tertiaire qui repose sur ces 
schistes de transition. Ces poudingues sont durs et font de 
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bons matériaux pour moellons ; on les trouve souvent 
soûlés autour de Stora. 

En outre de ees roches et fossiles , si importants pour 
l’étude de la géologie de l’Afrique septentrionale , M. Poird 
a aussi envoyé des fragments de murailles romaines , de 
meules antiques formées de dolérites , des ruines de Stora ; 
une concrétion calcaire d’une conduite d’eau d’Alger, 
objets qui ont été déposés dans la galerie des antiquités 
du musée vosgien , à côté de ceuX analogues provenant 
des constructions romaines qui existent encore dans le 
département des Vosges. 

M. Collard, de Martigny, membre du conseil général, 
est venu confirmer l’appui si ferme qu’il accorde dans 
les délibérations de cette assemblée à tous les établissements 
qui peuvent illustrer le département des Vosges , en faisant 
cadeau au musée vosgien d’une riche collection de minéraux. 
Parmi eux se trouvent, 1° une série des houilles de la 
Bourgogne, des Bouches-du-Rhône et du grand duché 
de Bade ; 2° des plombs sulfurés argentifères , irisés , 
coocrétionnés , cubiques , des plombs phosphatés , noirs , 
lamelleux , des cristaux de plomb noir sur quartz , de 
l’argent rouge , et tous ces objets en échantillons nombreux 
et bien choisis , provenant de la partie méridionale des 
Vosges qui appartient à la Haute-Saône et au Haut-Rhin , 
ou de la Forèt-Noire , chaîne de montagnes sœur de celle 
des Vosges ; 3° des fers de l’alluvion à Malzéville (Meurthe), 
des fers oligistes et sulfurés de Servance et de Bade ; 4° des 
chaux fluatées de diverses couleurs , cristallisées en retrait , 
des quartz agglomérés , cristallisés , des agathes , etc. ; 5° 
du minerai de fer, près Martigny, qui mérite une analyse 
chimique afin d’en bien fixer la valeur. M. Seigner a fait 
déposer au musée des mines de plomb de 'Saut. 

La partie cryptogamique de l’herbier des Vosges a reçu 
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pendant l’année on accroissement notable par le dépôt au 
musée de la onzième centurie des plantes cryptogame» vo> 
geso-rhenanes que continue à publier le docteur Mougeot (1). ' 


(i) Stirpes cryptogames vogeso-rhenanœ quas, in Rheni super ioris infe - 
riorisque , neenon Fogesorum prœfecturis , collegerunt J.-B. Maugeot, 
bruyerensis, med. doct., et C. Nestler, argentinensis facult. med., argent, bo tan. 
prof. Bruyerii Vogesorum , 1840, fesc. xi, i«- 4 0 . 

INDEX SISTENS SPECIERDM NOMMA FASCICtJLI XI. 


Agyrium rufam Fries* 

Aspidium apgulare Kitaib . 
Bartramia pomiformis var. crispa. 
Bryum carneum Linn . 

Duvalii Voit* 

■■ - sanguineum Ludw . 

— torquesceos Bruch. et Sch. 

Bysaocladium fenegrale Nees. 
Galicium hyperellum v. vulgare 
Schœr . 

parietiaum Ach . 

tigillare Ach. 

Catharinea uadulata var . minor 
Brid, 

Genomyce alcicoruia Ach. 

— — rangiferina v . alpestris. 

Ach* 

Cioclidotas ripariui Bruch. et Sch. 
Collema cheiieum Ach. 

■ — flacciduin Ach. 

lacemm Ach* 

— ■■ palmatum Ach. 

■■ ■ pulpoeam Ach. 

tremelloides b, cyanetcens 

Ach. 

Gytispora leucospermab.braoneola 
Fries. 

rubeacens Fries. 


Desmatodôn glacialis Bruch et Sch. 
Dicranum flagellare Hedw. 

ma jus Schwœg. 

Diplocomium tristichum Funck. 
Dothidea Ëpilobii Fries. 

— — Heraclei Fries. 

Exosporium Tiliæ Link . 

Fabrouia pusiila Raddi. 

Funaria Mublenbergit Schwœg. 
Fusisporiurn Betæ Desmaz. 
Gymnostomum Bonplandi Hiunb . 

tortile Schwœg. 

Gyrophora hyperborea Ach. 
Hypuum callicbroum Hübener . 

cy lindricum Bruch et Sch. 

— polycarpon Bland. 

— polymorphum Hook. et 

Tayh 

- - recognitum Hedw. 

■ — - Starkii Web. et Mohr. 

— Stokesii Turn. 

Hysterrom commune v. nitidum 

Desm. 

■ " — elevatum Pers. 

— foliieolum v. Heder» 

Fries. 

— — maculare Fries. 

Isidium Westringii Ach. ' 
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Cette centurie offre-, comme les précédentes , bien des es- 
pèces rares., nouvelles même pour la flore française , tant 
les Vosges sont riches en ces sortes de petits végétaux. • 
Elle contient aussi des rectifications sur la synonymie des 
espèces déjà publiées , ce qui donne à la nomenclature l’exac- 
titude rigoureuse , indispensable en histoire naturelle. Les 
autres familles de plantes pour l’herbier départemental ont 
encore été augmentées. Quant à l’herbier général , les bota- 


Jungermaonia alpestris Schlcich, 

. — — — atténua ta Lindenb. 

ciliaru twr.uligino&a. 

— co i < lara n a Hüben . 

Fluerkii Web. et 

Mohr. 

— scalaris v . rigidula 

Nees. 

Sprengelii Mari. 

Leeaoora alLella Ach. 

crassa Ach. 

f’ulgens Ach. 

— Hageni Ach. 

Lecidea citiereo-l'usca Ach . 

Leskea subtilis Hedw. 

Luoularia vulgaiis Mich. 

Ly cogala parieliuum Fries . 
Neckera cladorrbizans Hedw. 
Parmelia aquila Ach. 

■■ - ■■ mur a lis var. Vogesiaca 

Schœr . • 

Peltidea malacea Ach. 

Perisporium cirera ans Fries. 
Peziza flexeiia Fries . 

— lacustris Fries. 

Phascum palustre Brnch et Schimp . 
Pboma Tami F. Lamy. 

Pyrenula nigrescens Ach. 

Riccia ciliata Hoffm. 


Scbisloslega osmundacea Web. et 
Mohr. 

Spermœdia Cia vas Fries . 

Spbœria duplex b. ftardt Fries. 

Eryngii Fries. 

flaccida Alb. et Sweirr. 

tnicula Fries. 

nebulosa Pers. 

olerum Fries. 

— Ostrutbii Fries. 

podoïde* Pers. 

sæpiocola Fries. 

Taxi Fries. 

Spbvrocarpus terrestris Mich . 
Sticlis nivea Pers. 

Timmia megapolitana Hedw. 
TricHostoraum heterosticb. v. fas- 

ciculaU 

— incorvum Hernsch. 

„ — microcarpura//e<ftv. 

tortile Schrad. 

Tubercularia expallens Fries . 

granulata Pers. 

Verrucaria géra mata Ach. 

"Weissia cylindrica Bruch . 

pusilla Hedw. 

Zygodon Mougeotii Bruch et Sch. 
viridissiibus Bruch et Sch. 
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nistes qui l’avaient enrichi les années précédentes, et pluspar- 
ticulièrement M. Beqnien , d’Avignon , ont encore continués 
le faire. Les familles des Crucifères , Caryophyllées , Cis- 
tinées , Rosacées , Onograriées , Lythrariées , Saxifragées , 
Umbellifères , Composées , ont surtout reçu des augmenta- 
tions considérables. Le docteur Mougeot y a ajouté quelques 
plantes de l’Abyssinie , recueillies dans ces contrées par l’in- 
trépide voyageur Schimper, qui herborise actuellement aux 
sources du Nil. 

La collection des bois avec leur écorce , qui croissent 
spontanément dans les Vosges , ou qui y.ont été transplantés , 
a encore rèçu une augmentation. On avait négligé jusqu'à 
présent les espèces commîmes, on vient de remplir cette 
lacune. 

Aussi long -temps que les ressources des budgets dé- 
partementaux ne permettront pas d’accroître les crédits 
consacrés au musée vosgien , les collections zoologiques 
de cet établissement ne pourront recevoir promptement 
une grande extension , ni être complétées. Toutefois elles 
s’accroissent chaque année. 

M. Mathieu a , cette année , encore préparé plusieurs pièces 
fort intéressantes ; dans le nombre des oiseaux qu’il a montés, 
nous citerons le Cormoran (Pelicanus carbo, L.) , remar-. 
quable par son vaste gosier et sa voracité , et d’une telle 
adresse à pêcher qu’autrefois en Angleterre et aujourd’hui 
en Chine , on a su en faire , pour ainsi dire , un pêcheur 
domestique , en lui bouclant d’un anneau le bas du cou 
pour l’empêcher d’avaler sa proie , et l’accoutumant à revenir 
à son maître en rapportant le poisson qu’il porte dans le 
bec. Habitant le Nord et les côtes de la mer, le Cormoran 
ne passe que très-accidentellement dans nos contrées. Celui 
qui est déposé au musée a été tué en 1840 sur les bords 
de la Moselle , en face du village de Golbey. Notre collègue 
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avait déjà précédemment empaillé deux individus de la 
même espèce , dont l’un avait été tué sur le lac de Gerardmer 
et l’autre à Bains sur le Côné. Cet oiseau est aussi du très- 
petit nombre de ceux capables de se percher que renferme 
l’ordre des palmipèdes. L’Imbrim ou grand plongeon de 
Buffon (Colymbus immer, Gmel.) non moins rare que le 
précédent , fréquentant les mers arctiques des deux mondes , 
et tué en 1840 sur les eaux de la Moselle par M. Ninot^ 
de Chàtel. Différentes espèces de Mouettes (Larus) oiseaux 
particuliers aux bords de la mer , mais qui animent encore 
parfois les eaux vives et limpides de nos rivières et de 
nos lacs. Le Cincle plongeur ( Cinclus aquaticus ) , oiseau 
solitaire et ami des cascades. Ses plumes imperméables lui 
permettent d’entrer dans l’eau , d’y plonger tout entier 
sans nager , de se promener sur le fonds et d’y chercher 
les insectes aquatiques dont il se nourrit , avec la même 
facilité que s’il était sur terre. L’Alcyon martin-pêcheur 
(Alcedo hispida, L.) , oiseau d’un naturel sauvage, vol- 
tigeant le long des eaux , et à plumage éclatant d’un beau 
bleu d’aigue marine. Le Casse-noix (Corvus caryocacactes , 
L. ) , habitant les forêts montagneuses de l’Allemagne [et 
ne se montrant chez nous qu’à des intervalles assez éloignés. 
La Chouette chevêche ( Strix pygmaea ) la plus petite de 
sa famille, rare et envoyée par le docteur Mougeot. 

M. Poirier a donné tous ses soins à la femelle du grand 
Pic noir (Picus martius , L.) , oiseau très-rare , pris dans 
les hautes forêts des Vosges et reçu de M. Bénard , maire 
à Corcieux. La collection des nids d’oiseaux du pays a été 
considérablement augmentée par le zèle de M. Braconnot, 
concierge du musée. 

M. Berher a revu tous les cadres renfermant des insectes. 
Voici les Coléoptères du pays dont il les a enrichis. Lebia 
cyanocephala , Chlænius holosericeus , BembidiUm décorum, 
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Emus carmthiacus, stercorarius, Staphylinus æneocepbalus, 
intermedius , planus , Xantbolinus meridionalis , pyropterus, 
Litocbaris fuscula , Sténos speculator, Aleocbara lanugi- 
nosa, lævigata , tristis, camivora, Agrilus sinuatus, Cryp- 
topbagns nigricans , Trox arenarius , Apbodins sordidus , 
Blaps fatidica , Asclera tbalassina , Bruchu§ nigripes , Gal- 
lidium clavipes , Leptura rubrotestacea , etc. Il y a ajouté 
les Cleonis obliquas , Lixus paraplecticus , Leptura has- 
tata, du midi de la France. 

H. le docteur Lhommé , de Saint-Dié , a aussi envoyé 
des insectes qu’il avait recueillis lui-même dans nos posses- 
sions du nord de l’Afrique , parmi lesquels se trouvent 
plusieurs espèces de Pimeba , entre autres les maura et his- 
panica , les Blaps gigas , Akis italica , Scaurus punctatus , 
tristis , Tentyria punctata , Erodius gibbus , Sepidium tri- 
cuspidatum et quelques autres melasomes indéterminés , 
provenant de Bône, Oran, Alger et Constantine. 

M. Jacquel, curé de Liézey, administrateur d’une des 
petites paroisses des Vosges , consacre à l'étude des mer- 
veilles de la création , les moments de loisir dont il peut 
disposer, et il vient aussi (Fenricbir le musée vosgien de 
rares ou curieux coléoptères , observés au Hobneck et autour 
de Gerardmer, entre autres les Oreina gloriosa , Feronia 
metallica , Molytes germanus , Pachyta virginea , espèce 
qui n’avait encore été trouvée que dans les provinces méri- 
dionales , Garabus auronitens , Car abus glabratus , Mono- 
hammus sutor , ces deux dernières indiquées jusqu’alors 
comme propres à la Suisse. 

Dans l’envoi de M. l’ingénieur Poirel, se trouvait aussi 
un grand et bel échantillon de polypier pierreux des côtes 
de la Méditerranée, appartenant au Caryophyllie en arbre 
Lam. (Caryophyllia ratnea , Encycl. , tabl. 38 ) , dont les 
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ramifications anciennes sont recouvertes de serpules et de 
valves de eoquilles marines. 

Sur la demande de la commission de surveillance du 
musée vosgien, MM. les professeurs administrateurs du 
jardin du Roi à Paris viennent de faire un deuxième 
envoi de modèles en plâtre, représentant plus particuliè- 
rement des restes organiques rares , enfouis dans le sein 
de la terre. Trente-huit pièces d’une parfaite exécution 
composent ce précieux envoi; ce sont : 1 # demi-màchoire 
inférieure du grand Mastodonte d’Amérique, 2° dent du 
même animal des bords de l’Ohio, 3° germe de dent du 
Mastodonte à dents étroites , de Chevilly, 4 # dent développée 
du même Mastodonte , provenant de Simorre , département 
du Gers , dont les fragments , connus dans le commerce 
sous le nom de Turquoises orientales, ont alors acquis une 
couleur d’un vert bleuâtre par l’action du fer, 5° dent 
du petit Mastodonte de Saxe , 6° dent du Mastodonte élé- 
phantoïde d’Ava , 7® dents molaires supérieures de Lophiodon 
de Bouxwiller, 8° germe de molaire supérieure de Lophiodon 
d’origine inconnue, 9° semblable développement dentaire 
du même animal d’Alsace , 10° deux molaires inférieures du 
grand Tapir (Dinothérium) de Chevilly, 11° fragment de 
canine et dent molaire supérieure de chien , de cette der- 
nière localité , 1 2° portion de mâchoire inférieure d’Antra- 
cotherium de Cadibona , 1 3° demi-màchoire inférieure d’An- 
thracotherium alsaticum , 1 4° tète entière , portion de mâ- 
choire et d’omoplate d’Anoplotherium commune , trouvées 
dans les plàtrières des environs de Paris , 1 5° Cubitus de car- 
nassier, dans le même terrain , 1 6® dent canine d’ours (Ursus 
cultridens) d’Auvergne, 17° aiguillon de Silure, 18® pha- 
lange onguéale d’iguanodon de la forêt de Tilgate , 19° tête 
de tortue du Jura. Tous'ces modèles , d’une exactitude ri- 
goureuse , au point de ne pouvoir , à la simple vue , être 
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distingués des originaux , sont d'un secours immense pour 
l'étude des terrains fossilifères auxquels ils appartiennent , 
qu'ils caractérisent très r souvent , «t indispensables pour 
suivre l'histoire des animaux perdus , que l'immortel Cuvier 

a su faire revivre dans ses profondes et étonnantes recherches 
sur les ossements fossiles. MM. les administrateurs du mu- 
séum de Paris ont en outre fait mouler, sur nature, des 
modèles en plâtre d’êtres aujourd’hui vivants, et les dis- 
tribuent aux musées des départements. C’est ainsi que nous 
avons reçu deux têtes de nègre (1) , l’une du nègre de Nubie,, 
l’autre de celui des côtes de Guinée ; quatre têtes de singe , 
celles de l’Orang-outang mâle et femelle et du Chimpansé, 
enfin une tète d’ours blanc femelle. Ces plâtres représentent 
à merveille les objets sur lesquels ils ont été moulés , et de- 
viennent un moyen sùr et commode pour reconnaître les formes 
variées , mais constantes de la tète dans les diverses races 
d’hommes et les genres de mammifères qu’ils représentent* 
Les deux modèles de tète de nègre font voir tout de suite , dans 
cette race , le crâne comprimé , le nez écrasé , le museau 
saillant , les grosses lèvres qui les rapprochent manifes- 
tement des singes et les éloignent d’autant de la race cau- 
casique , à laquelle nous appartenons. Les têtes de nègre 
occupent , au musée vosgien , une place à côté des pièces 
anatomiques provenant de la race caucasique : celles des 
singes ouvrent la série des quadrumanes , et celle de l’ours , 
la famille des carnivores plantigrades , dans l’ordre des 


(i) Ltf célèbre d’Urvilie, pendant le voyage de circumnavigation qu'il 
vient d'achever si heureusement sur l'Astrolabe , a eu soin de faire mouler 
une suite de têtes des naturels des pays qu'il a visités. Ces têtes ont été 
préparées avec leurs protubérances , leurs saillies ou enfoncements et leurs 
tatouages, et ces modèles l'emportent, par leur relief, sur tout ce que pour- 
rait offrir l'art du peintre. 
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carnassiers, fies tètes ainsi moulées , choisies parmi tons 
les ordres des animaux vertébrés , deviendraient , sans con- 
tredit , un puissant auxiliaire pour comprendre les clas- 
sifications zoologiques , surtout dans les établissements 
comme le musée vosgien , où il sera toujours très-difficile 
de ré unir et de conserver les animaux à pelage. 

Nous adressons donc nos remerciements sincères à 
MM. les administrateurs du jardin du Roi pour ce riche 
cadeau qu’ils viennent de nous faire , et nous sommés 
prêts à envoyer, au muséum de Paris , les roches , fossiles 
et autres productions naturelles du département des Vosges, 
aussitôt qu’on nous aura fait connaître la liste des objets 
plus particulièrement désirés. Nous espérons encore obtenir 
d’autres modèles en plâtre qui s’exécutent si artistement an 
jardin du Roi , et nous désignerons ici plus particulièrement 
les portions du squelette des reptiles du groupe oolitique , 
surtout celles des Ichtyosauru» et Plesiosaurtu , qui sont 
absolument nécessaires pour établir des comparaisons avec 
les débris d'animaux analogues, renfermés dans le Mus- 
chelkalk de la Lorraine. 

M. le docteur Mougeot fils ayant offert à la Société 
d 'Émulation la deuxième partie de la monographie des 
plantes fossiles du gfès bigarré de la chaîne des Vosges (1) , 
cette livraison a été déposée à la bibliothèque du musée. 
Elle comprend les Monocotyledonées et Acotyledonées. Dans 
la première classe se trouvent les genres Æthophyllum et 
Yuccites. Ce dernier , tout-à-fait nouveau pour l’époque 
vosgienne , n’a qu’une seule espèce , dont les feuilles isolées 


(i) Monographie des plantes fossiles du grès bigarré de la chaîne des 
V osges , par W.-P. S cli imper et J.-A* Mougeot , deuxième partie : Mono - 
cotyledonées et Acotyledonées , avec onze planches. Strasbourg et Paris, en 
commission chez MM. Treuttel et Wurtz, in-4°, i84l« 
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se rencontraient souvent dans différentes carrières dü grès 
bigarré, mais que notre collègue, H. E. Pu ton, a découverte 
à Buaux avec la tige qui les supporte. Ce curieux végétal 
offre une analogie frappante avec les espèces de Yucca à tige 
courte , ce qui lui a valu son nom générique. Sous la déno- 
mination d’Antholithi , les auteurs comprennent une série 
d’empreintes d’organes floraux détachés de la tige , et ne 
pouvant jusqu’ici être attribués à aucune espèce décrite. 
La plupart de ces productions avaient déjà été figurées par 
M. Brongniart, dans son essai d’une flore du grès bigarré. 
Le genre Convenantes de ce dernier auteur a été remplacé 
par le genre Schizoneura , à cause de l’idée fausse que ee 
nom de Convallarites donnait d’empreintes qui ont plutôt 
de l’analogie avec les Equisetacées qu’avec les Smilacées. 
Ce changement dan# la nomenclature , qu’il faut éviter 
autant que possible , est motivé d’ailleurs stir d’autres con- 
sidérations qu’il serait trop long d’.énumérer ici jet qu’on 
peut lire dans l’ouvrage que nous analysons. La seconde 
classe , les Acotyledonées , ne renferme qu’une seule fa- 
mille, celle des Equisetacées, comprenant les Equisetum 
proprement dits et les Calamites. Le premier genre n’avait 
pas jusqu’à présent été signalé dans des terrains inférieurs 
au Keuper, quoique les relations de ce dernier avec le 
grès bigarré ne' dussent pas laisser de doute sur sa pré- 
sence. L’Equisetum Brongniarti et une autre empreinte 
provenant du Saut-le-Cerf , près d’Epinal , mais trop in- 
complète pour être publiée maintenant , a fourni aux auteurs 
le moyen de combler cette lacune qui existait dans un des 
membres du Trias. * 

La description des espèces du genre Calamites est pré- 
cédée de généralités dans lesquelles sont exposées les idées 
du professeur Unger , sur les tiges des Calamites qu’il a 
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examinées au microscope , sur un échantillon silicifié (1) et 
qu’il croit , d’après certains caractères , devoir séparer des 
Equisetum. Cependant la somme des caractères qui rap- 
prochent les Equisetum et les Calamites étant plus grande 
que celle qui les éloigne , MM. Schimper et Mougeot con- 
tinuent à suivre la classification de M. Brongniart, qui 
réunit ces deux genres. Le Calamites arenaceus reste tou- 
jours le fossile caractéristique du grès bigarré. Quant à 
l’autre espèce , elle est très-rare et se distingue par une 
écorce très-épaisse , à larges canelures , et par sa surface 
intérieure striée différemment. L’espèce décrite par M. Bron- 
gniart sous le nom de Calamites Mougeotii , ne serait, selon 
les auteurs-, que le moule interne de cette dernière. 

La bibliothèque du musée vosgien a encore été enrichie 
d’un mémoire de M. le docteur Godron , intitulé : Essai 
sur les Renoncules à fruits ridis transversalement , dans 
lequel il décrit et figure 10 espèces de Banunculus , de la 
section des Batrachium , D.C., de manière à ne plus laisser 
aucun doute sur chacune d’elles. M. Guibalafait aussi déposer, 
dans cette bibliothèque , son mémoire sur les terrains juras- 
siques du département de la Meurthe , où il traite de l’étage 
moyen et inférieur de l’oolite et de la formation liasique. On 
trouve aussi dans ce mémoire le catalogue des fossiles observés 
dans ces terrains , dont plusieurs espèces sont représentées 
par de bonnes figures. 

Nous terminons cette énumération des dons faits au musée 
vosgien , en renouvelant ici nos sentiments de reconnaissance 

(i) Mous ne connaîtrons bien 1'orgaaisation des végétaux fossiles sUicîüés 
des terrains du Val-d'Ajol , dont s'occupe particulièrement M. Hogard (voyez 
page 35 1 de ce volume), qu'a près avoir soumis au microscope, à la manière 
du professeur Unger, les végétaux en question. Mous espérons que M. Hogard 
voudra se rendre à nos vœux. . 
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envers les personnes qui viennent en aide à la commission 
de surveillance de ce musée , et avec l’espoir que nous au- 
rons, dans un an , de nouveaux motifs de remerciements et 
de gratitude à adresser à ces protecteurs et amis des sciences 
naturelles. 
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ÉTAT GÉNÉRAL 

DES AMÉLIORATIONS 

F*FCUTÉE* 

DANS LES FORÊTS DOMANIALES ET COMMUNALES 
Dü DÉPARTEMENT DES VOSGES , 

Tant par les entrepreneurs à prise d'argent et 
par les adjudicataires de coupes de bois , que 
par les concessionnaires de produits du sol 
forestier et par les gardes , pendant l’exercice 
1840, 

DRESSÉ 

Par M. MUNSCHINÀ , , 

CONSERVATEUR DES FORÊTS , 

MEMBRE TITULAIRE. 
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TERRAINS REPEUPLÉS 

PAR 


ARRONDISSEMENTS 

COMMUNAUX. 

entreprise* 

à 

prix d'argent 
et 

par les 
adjudicatair* 
de 

coupes. 

les 

coocessionnair* 
de produits 
forestiers. 

les 

gardes. 

TOTAUX. 

Épinal 

h. a. 
2 00 

• h. a. 
358 84 

h. a. 
6 25 

FORÊTS 

h. a. 
367 69 

Mirecourt 

» 

36 30 

» 

36 30 

Remiremont 

2 66 

156 46 

22 85 

181 97 

Saint-Dié 

44 10 

94 29 

7 66 

146 05 

Neufchàteaü 

7 80 

6 63 

» 69 

15 12 

Totaux. . . 

56 56 

652 52 

37 45 

746 53 

Épinal. . 

h. a. 
91 17 

h. a. 
168 19 

h. a. 

» 

FORÊTS 

h. a. 
259 36 

Mirecourt 

1 50 

61 64 

2 00 

65 14 

Remiremont 

22 55 

90 59 

3 79 

116 93 

Saint-Dié 

59 08 

43 10 

» 

102 18 

Neufchàteau 

1 73 

85 84 

5 33 

92 90 

Totaux. . . 

176 03 

449 36 

11 12 

636 51 

FORÊTS 

b. a. 

h. a. 

h. a. 

TOTAL 

h. a. 

; domaniales. 

56 56 

652 52 

37 45 

746 53 

I FORÊTS 

i communales. 

176 03 

449 36 

11 12 

636 51 


232 59 

1,101 88 

48 57 1 

! 1,383 04 
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PLANTATIONS 

non évaluées en hectares. 

MÈTRES DE FOSSÉS 

faits à neuf ou réparés par 

les 

CHEMINS 1 

ou routes] 
faits 
à neuf 
ou 

réparés. 

Longueur 

en 

mètres. 

Nombre de plaut» ru 

entrepreneurs , 
adjudicataires 
decoupesetles 
concessionn r ° 5 
deproduits du 
sol forestier. 

apb'Ves par les 

gardes. 

entre- 

preneurs. 

1 

adju- 

dicataires 

de 

coupes. 

conces- 

sionnaires 

de 

produits 
du sol 
forestier. 

gardes 
à triages 
et les 
gardes 
forestiers 
can- 
tonniers. 

DOMANIALES. 








mètres. 

mètres. 

mètres. 

mètres 

mètres. 

263,480 

» 

» 

1,1 55 

» 

» 

» i 

» 

1) 

» 

« 

1,495 

2,468 

952 

1,105,892 

56,542 

3,912 

» 

7,183 

750 

418 

373,015 

92,600 

U 

450 

5,443 

110 

8,184 
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Pendant l’année 1840 , on a délivré aux particuliers , 
sur leurs demandes , les quantités de plants suivantes : 


P ans les forêts domaniales 801,600 

Dans les forêts communales 765,000 

Total. 1,566,600 


Épinal , le 29 Mars 1841. 

MUNSCHINA. 
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ESQUISSE GÉOLOGIQUE 

DD 

VAL-D’AJOL, 

DÉPARTEMENT DES VOSGES , 

Par Henri HOGARD , 

MEMBRE TITULAIRE. 


(PREMIÈRE PARTIE.) 

' Là contrée sur laquelle je présente aujourd’hui quelques 
observations ne peut manquer d’attirer l’attention des géo- 
logues : elle offre une série variée de fait» géologique» 1 
observé» déjà -depuis un eertain nombre d’années , mais 
sur la- plupart desquels, des explications peu satisfaisantes 
ont jusqu’ici été produites. 

Ainsi le» roches qui constituent ses montagnes princi- 
pales ont été successivement considérées comme appartenant 
aux formations granitiques ou euritiques , aux terrains de 
grès rouge, dont cependant elles ne font -aucunement partie : 
des masses de granité ont été indiquées sur des points où 
se trouvent exclusivement des roches artnacèes, de l’époque 
du grès des Vosges ou du grès bigarré. Enfin la superposition 
et les relations des divers terrains qu’on y rencontre n’ont 
pas encore été rigoureusement déterminées. 

8 . 
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Telle est la confusion qu’on peut apercevoir dans les 
diverses descriptions publiées jusqu'ici sur le Val - d’Ajol 
et que peut-être il ne me sera pas donné de faire cesser. 
Toutefois je vais exposer un résumé des notes que j’ai pu 
y recueillir, à diverses époques , et particulièrement lorsque 
j’ai dû, en 1835, l’étudier avec détail et en visiter toutes 
les parties : et si les explications dans lesquelles je vais 
avoir occasion d’entrer sont inexactes et incomplètes , les 
faits du moins qui seront consignés dans cette esquisse 
pourront ne pas être entièrement inutiles à ceux qui en- 
treprendront après moi le travail que je vais essayer d’é- 
baucher. 


S- 1 er - 

ASPECT DE LA CONTRÉE. 

La vallée du Val-d’Ajol est ouverte dans un des contre- 
forts de la petite chaîne des Vosges , celle qui , du ballon 
de Saint-Maurice , borde la rive gauche de la Moselle et 
court dans la direction de Plombières. Elle est profonde 
et étroite; elle va dans la direction du N. -S. au N.-O. 
jusqu’à Fougerolles; de là elle tourne à l’O.-S.-O. vers 
Saint -Loup, et débouche dans la vallée de l’Ogronne, 
après avoir suivi une direction sensiblement parallèle à 
celle de cette dernière , jusqu’à la hauteur de Fougerolles. 

La partie supérieure porte le nom de Vallée d’Hérival ; 
la partie moyenne , depuis le lieu dit le Bas d’Hérival 
jusqu'à Faymont , fermée en quelque sorte par les rochers 
escarpés de la Vêche , entre lesquels il n’existe qu'un pas- 
sage fort resserré , celui de Vallée des Roches ; enfin la 
partie inférieure jusqu’à Fougerolles porte particulière- 
ment celui de Val-d’Ajol. 
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Au fond de cette vallée coule le ruisseau de Combeauté , 
qui prend sa source dans la forêt d’Hérival ; il reçoit , à 
la rencontre des vallons secondaires à droite et à l’amont 
du village du Yal-d’Àjol , divers affluents peu importants , 
mais dont plusieurs , sur la gauche , ont un cours assez 
développé : ces derniers sont les ruisseaux de Géhard , de 
la Houssière et d’Outremont ; ils suivent , dès leur origine , 
une direction normale à celle de la petite chaîne des Vosges, 
et ils viennent ensuite croiser à angle droit celle du ruisseau 
qui les reçoit. 

Au-dessous du Val-d’Ajol, les affluents à droite et à 
gauche sont peu nombreux et leurs cours n’ont qu’un très- ' 
faible développement. 

Les lits de ces coùrs d’eau sont creusés dans les roches 
granitiques sur lesquelles reposent les formations stratifiées , 
dont on peut presque partout suivre et reconnaître la 
succession , sans beaucoup de difficultés , et malgré l’é- 
paisseur du sol alluvial cultivé et couvert de végétation. 
On rencontre çà et là des ravins , des coupures abruptes 
où l’on parvient, à partir de la base granitique, à ob- 
server sans interruption toutes les tranches des roches 
stratifiées , leurs points de contact et leur superposition. 

Les sommités du plateau qui sépare Plombières du Val- 
d’Ajol , et celles des montagnes situées entre le Val-d’Ajol 
et Saint-Bresson , sont placées dans un même plan incliné 
qui se relève dans la direction de la petite chaîne des 
Vosges et s’abaisse successivement vers l’ouest : couron- 
nées par le même dépôt , elles ne sont que des témoins 
laissés çà et là d’un massif fort étendu , recouvrant autrefois 
toute la contrée , appartenant aux ‘terrains arénacés des 
époques du grès des Vosges et du grès bigarré, et dans 
lequel divers bouleversements ont déterminé des fractures , 
des coupures profondes. 
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A la grande fracture principale, à la vallée, sa rattachent 
des fractures secondaires : quelques-unes , vers la droite , 
ayant acquis beauooup moins d’étendue que vers la gauche , 
les cours des ruisseaux devaient nécessairement avoir plus 
de développement d’un côté que de l'autre , et c’est ce qui 
a lieu , ainsi que je l’ai fait remarquer plus haut 

Les montagnes affectent aussi des formes et une disposi- 
tion bien différentes sur chacun des côtés de la vallée : à 
droite on voit un rideau en quelque sorte continu: , une 
longue falaise presqu’en ligne droite , offrant quelques 
revins,,, quelques coupures , tandis que va?» la gwœhe , le 
massif, loin de présenter une seule ligue de faite , qn talus 
uniforme , s’abaissant régulièrement de cette ligue au Thal- 
weg, est au. contraire fort irrégulièrement découpé par des 
vallées secondaires , et il offre un certain nombre d’aspérités 
groupées suivant les axes des rameaux qui séparent les cours 
d’eau entr’eux , et se rattachent à l’un des massifs de la 
petite chaîne située au-dessus de Rupt et autour duquel 
ils semblent rayonner. 

Ces aspérités ont la forme de cônes tronqués ; leur élé- 
vation moyenne est de 300 mètres au-dessus du fond de la 
vallée, et celle des faites des rameaux atteint successivement 
350 et 400 mètres aux points où ils se rattachent à la 
chaîne. 

Une de ces montagnes parait isolée et plus élevée que 
les autres , quoique cependant elle se rattache à un massif 
plus élevé qu’elle ; mais sa forme particulière , sa position 
avancée au-dessas de Taymont, la raideur de ses pentes, 
la coupure qui semble la séparer des montagnes de la 
Broche : tout contribue , lorsqu’on l’aperçoit du bas de la 
vallée , à la faire considérer comme le point culminant de 
la contrée. Toutefois elle dépasse de 10Q mètres le niveau 
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du plateau de Plombières et d’environ 60 mètres le col 
de la Broche. 

Elle est constituée d’ailleurs par des roches d’une nature 
particulière; elle n’est pas recouverte par les formations 
de grès qui surmontent , presque sans exception , tous les 
aqtres , même celles qui la dominent aujourd’hui , et selon 
toute probabilité , au moment où ces grès se sont formés , 
elle se trouvait déjà relevée à un niveau supérieur à celui 
qu’occupaient' les divers terrains de la contrée. 


S- 2. 

TABÏÆAü DES TERRAINS DU VAL-D’AJOL. 


Il existe au Val-d’Ajol des terrains d'épanchement et 
des terrains stratifiés : ils se présentent dans l’ordre sui- 
vant (de haut en bas) : 


A. Terrains stratifiés. 


1* Groupe moderne. 


2® Groupe des blocs erra- 
tiques i 


Sables. 

Graviers. 

Sables et graviers. 

Blocs roulés de diverses 
roches. 

Grès bigarré. 


3° Groupe des marnes rouges 

„ , i Grès des Vosges. 

4® Groupe de grès rouge. . j Grèg rouge 

5® Groupe carbonifère Vieux grès rouge. 
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B. Terrains d' épanchement. 


; Gneiss. 

f;° Groupe de leptynite . . . / Leptynite. 

f Granité commun, 

. 7° Groupe du granité Granité porphyroïde. 

8° Groupe euritique Diorite. 

Ces terrains se subdivisent en huit groupes ou formations , 
dont cinq appartiennent aux terrains stratifiés et trois aux 
terrains d’épanchement ; nous allons successivement examiner 
chacun d’eux , en passant le plus rapidement qu il nous sera 
possible sur ceux dont on peut trouver ailleurs des descrip- 
tions ; nous ne réserverons quelques détails que pour les 
formations dont l’àge ne paraît pas avoir été bien déterminé 
jusqu’ici et à l'étude desquelles ces observations sont plus 
particulièrement consacrées. 

Dans cet examen , il nous a paru préférable de commencer 
par les terrains inférieurs , par ceux qui forment la base 
sur laquelle reposent tous les autres , et d’abord par le groupe 
d’épanchement présumé le plus ancien , par celui du lep- 
tynite. Viendront ensuite les groupes du granité , des eurites ; 
ce dernier , ne comprenant que quelques roches formant 
des massifs peu importants , des filons implantés dans les 
roches des deux autres groupes de terrains d'épanchement. 

Quant aux terrains stratifiés , nous les décrirons succes- 
sivement et à mesure qu’ils se présenteront dans l’ordre 
géologique , à partir du groupe le plus inférieur ou le plus 
ancien. 
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5 - 3 . 

DESCRIPTION DES TERRAINS. 

PREMIERE DIVISION. — TERRAINS d’ÉPANCBEMENT. 

I* GROUPE PU LEPTYNITE (N° 6 DU TABLEAU), 
A. Leptynite. 

Au Val- (TAjol , comme daus tout le reste du système 
des Vosges , le groupe du leptynite offre de nombreuses 
espèces de roches ; variétés d’un même type auquel elles 
se rattachent toutes , elles n’en diffèrent en quelque sorte 
que par* l’arrangement des éléments dont elles sont com- 
posées, et qui, presque toujours , se retrouvent dans cha- 
cune d’dles sans exception, mais en diverses proportions. 

Il serait trop long et d’ailleurs inutile de décrire avec 
détail chacune de ces variétés , je me contenterai de citer 
les principales en indiquant leurs caractères communs-, 
les nuances par lesquelles elles passent les unes aux autres , 

«t dont l’étude peut faire reconnaître la commune origine 
de plusieurs roches, que quelques caractères particuliers 
sembleraient devoir faire classer dans des formations dif- 
férentes. 

Le feldspath grenu et le quarz sont les éléments essen- 
tiels du leptynite ; on les retrouve dans toutes les masses 
de leptynite du Val-d’Ajol ; à ces deux substances se trouvent 
associés , tantôt du miea , tantôt de la chlorite , dont la 
présence ou l’absence donne aux roches des caractères ' 
particuliers et tellement tranchés , qu’en examinant des 
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fragments isolés de ces roches , on rapporterait chacun d’eux 
à un groupe différent et non au seul genre qui , sans aucun 
doute, les comprend toutes sans exception. 

Le mica se rencontre particulièrement dans les roches 
des environs de la Croix , de Faymontetde la vallée d'Ou- 
tremont ; dans k première localité , il est disséminé irrégu- 
lièrement dans quelques masses , mais les paillettes en sont 
généralement distribuées suivant des plans sensiblement 
parallèles entre eux et aux plus grandes surfaces de cefe 
paillettes. 

Aussi , par suite de dette disposition , et quand le mica 
devient de plus en plus abondant , k roche prend-elle de 
plus en plus l'apparence et la structure du gneiss : on 
pourrait à chaque instant détacher des échantillons bien 
caractérisés du milieu des masses du leptynite , pour les 
confondre avec ceux que l’on aurait retirés des lambeaux 
peu importants de gneiss existant dans k contrée et qui 
sont séparés d’ailleurs du reste de la formation. 

. Dans les rochers mis à nu lors de k construction de 
k route, non loin du bas d’Hérival , à quelque distance 
de Faymont , le mica disparaît quelquefois entièrement, 
le quarz devient plus abondant et se trouve mêlé avec 
des parcelles de chlorite , souvent assez nombreuses pour 
que k roche prenne l’aspect d’une protogyne ou d’un 
schiste talqueux : au Thalhoux, le leptynite offre de senty 
blables nuances dans sa structure et sa composition. 

Et si l’on examine attentivement les massifs de leptynite, 
dans les diverses localités où il se montre au Val-d’Ajol , 
on reconnaît de k manière k {dus évidente que les espèces 
de roches qne l’on pourrait établir , si l'on n’avait égard 
qu’aux caractères minéralogiques, n’appartiennent aucu- 
nement à des masses séparées ou différentes; qu’elles sont 
toutes de 1a même formation ; que si, dans telle ou telle 
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localité, on remarque des associ&tklEis si éiTersefe eskré les 
élément essentiels ou accessoires , cet état dé choses ne 
pei^t résulter que de causes accidentelles , dont 1’influence 

ne s’est exercée que sur quelques points isolés. 

Si chacune des variétés de roches de ce groupe avait été 
produite séparément , il pourrait y avoir mélange de plusieurs 
d’entre elles , mais on parviendrait cependant à découvrir, 
sur quelques points , des limites où des variétés bien dis- 
tinctes viendraient se rencontrer brusquement , se pénétrer 
ou s’envelopper, en conservant chacune son caractère parti- 
culier, sans présenter aucun passage de l’une à l’autre. 

Mais il n’existe aucune de ces brusques transitions ; dans 
une même masse au contraire , on peut suivre les passages 
successifs d’une variété à l’autre , ces nuances si multipliées 
de texture , de couleur distinguant les portions qui , par 
suite de l’arrangement des éléments , peuvent être désignées 
sous les noms de granité commun , de leptynite granitoïde 
ou gneissique , sans qu’il soit possible d’indiquer , d’une 
manière précise , les points où commencent et finissent ces 
diverses variétés ; leurs mélanges d’ailleurs ne seraient ni 
si intimes , ni si complets , s’ils ne s’étaient opérés dans un 
même temps et dans le moment où toutes les parties con- 
stituantes des masses furent élaborées , poussées à la sur- 
face de la terre , et se sont consolidées , en se groupant 
diversement , et suivant les diverses affinités qui ont pu 
s’exercer dans tel ou tel mibeu. a 

B. Gneiss . 

t 

i 

Dans quelques parties de la vallée d’Outremont , le lep* 
tynite se rapproche du gneiss et devient feuilleté , mais ce- 
pendant il diffère à cet état d’une roche dont on trouve 
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quelques lambeaux isolés entre Faymont et le Val - d’Ajoi , 
sur la droite de la vallée dans le ravin de la Grapinée , 
dans celai que suivait l’ancien chemin de Plombières , et 
dans le voisinage' de Faymont. Elle semble être intercalée 
dans le granité ou être enveloppée par lui ; et quoique 
cependant elle paraisse appartenir à la même formation, ses 
passages et ses mélanges avec lui sont moins bien prononcés 
et beaucoup moins fréquents que ceux dont je viens de 
parler et que l’on remarque entre toutes les variétés des 
roches du leptynite : dans cette roche , le feldspath ne se 
trouve qu'en parcelles infiniment petites et peu apparentes , 
le mica devient très-abondant et finit par dominer ; alors on 
a un véritable micaschiste (et une roche analogue à la mi- 
nette de H. Volts) que l'on pourrait , en l’examinant iso- 
lément , considérer comme un phyllade et rapporter au ter- 
rain de transition , dont un lambeau est indiqué , précisé- 
ment entre la Croix et la Grapinée , sur la carte géologique 
de la Haute-Saône de M. Thirria. 

Après avoir inutilement cherché dans cette localité d’autres 
roches qu’il fût possible de considérer comme appartenant 
au terrain de transition , les flancs et le pied des montagnes 
dans le voisinage étant formés de granité et de leptynite , 
j’ai dû examiner avec soin le gissemcnt de la roche dont 
il est question , et chercher à déterminer si , contrairement’ 
à ma première opinion , elle n’appartenait pas aux terrains 
stratifiés. 

Cet examen m’a conduit à reconnaître un produit ignée , 
ne présentant aucun indice de stratification , une roche 
d’épanchement du groupe granitique , à structure feuilletée 
comme la plupart des roches où le mica domine, mais 
n’offrant que des plans de fissures, irréguliers, souvent 
entre-croisés , et aucun des caractères propres aux roches 
stratifiées. 
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Le feldspath , qui généralement ne se trouve dtms cette 
roche qu’en parcelles très-petites , ainsi que je viens de le 
dire, devient cependant quelquefois assez abondant et en 
assez grands cristaux dans quelques portions de la masse , 
qui prennent alors le caractère d’un granité micacé : au 
contact avec les roches granitiques on peut même quel- 
quefois reconnaître une sorte de mélange et de passage des 
unes aux autres. 

Mais , malgré ces rapprochements , on ne saurait dire 
avec exactitude que cette roche est du même âge et de la 
même formation que le leptynite : quoique , sans aucun 
doute , elle se rattache au groupe des roches feldspathiques, 
on peut cependant concevoir des doutes sur l’époque de sa 
formation , qui est peut-être antérieure à celle des masses 
associées avec elle , ce que je ne crois pas devoir admettre 
sans de nouvelles preuves. 

Eu ne tenant compte que de la différence de structure 
de ces roches , et quand on voit en contact immédiat une 
roche granitique et une roche feuilletée , il parait naturel 
de les séparer et de les classer dans des catégories diffé- 
rentes ; et surtout , ce qui contribue à donner à l’opinion 
qu’on se forme au premier coup -d’œil un certain degré 
de force , c’est que généralement , à ces points de contact , 
il existe un système de fissures presque toujours remplies 
de stéatite seule ou mêlée d’oxide de fer ; ces fissures , dans 
ce cas , ont l’apparence des joints qui se trouvent entre les 
masses dérochés d’origines et d’époques différentes. 

Mais ces apparences sont souvent bien trompeuses et on 
ne doit pas trop se hâter d’y ajouter foi ; j’ai eu souvent 
occasion de le reconnaître : en effet , au cas particulier , 
ces fissures, qui indiquent une limite bien nette entre le 
granité et la roche feuilletée , souvent ne se prolongent 
pas bien loin : elles finissent même par disparaître^ entiè- 
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renient , et oes roches qui , sur certains points , paraissent 
juxtaposées et indépendantes l’une de l’autre , s’unissent 
et se confondent pour ainsi dire un peu plus loin. 

J’ai cru devoir insister sur cette observation , non pouréta- 
blir en théorie que toutes les roches feuilletée s sans exception 
ne sont que des variétés accidentelles des roches granitiques , 
mais pour démontrer que les caractères extérieurs des roches 
ne peuvent suffire exclusivement à leur classement ; enfin 
que souvent on serait exposé à commettre de graves er- 
reurs , si l’on négligeait dans leur étude un certain nombre 
de circonstances et de faits géologiques , que l’examen des 
masses nous révèle souvent. 

G. Pegmatite. 

Au pied du Thalhoux , sur la gauche de la vallée , on 
rencontre quelques masses de leptynite , dans lesquelles le 
mica disparaît et qui ne sont plus composées que de feldspath 
dominant et de quarz. Alors la roche devient un véritable 
pegmatite , renfermant accidentellement des amas , des ai- 
guilles disséminées de tourmaline. Sur les flancs de la mon- 
tagne du Moncel on voit aussi de véritables pegmatites , et 
là , comme au Thalhoux , on peut acquérir la certitude que 
cette espèce de roche fait partie intégrante de la formation 
du leptynite.. J’ai rencontré aussi dans les mêmes localités , 
et toujours fondues en quelque sorte dans le reste des 
masses, des roches composées de feldspath ou de quarz 
et de talc ayant tous les caractères des stéachistes (talk- 
schiefer), mais jamais, soit en filons, soit en groupes indé- 
pendants et isolés. 

D. Minéraux isolés et en filons. 

Des filons souvent assez puissants de baryte sulfatée pé- 
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nètçent dans les roches de ce groupe , à la tête de Braire , 
au Cbanot-Harou , et surtout à la Vêche ; dans les deux. > 
premières, localités , la baryte est lamellajfe et d’uu blanc 
très -éclatant , mêlée de fer oligiste, dans la dernière sa 
cristallisation est plus confuse , sa couleur est généralement 
jaunâtre et elle renferme des nodules ou des veines de chaux 
fluatée verdâtre. 

Des filons de fer oligiste et d’hématite rouge et brune , 
fibreuse et mamelonnée , pénètrent dans le leptynite , à Fay- 
mont , à la Grapinée et dans le vallon de Chambriard , au 
lieu-dit les Reins-de-Châtillon : ces minérais ont une gangue 
quarzeuse et ne sont pas accompagnés de roches euritiques. 
L’hématite se trouve particulièrement dans la dernière lo- 
calité, mais en filons trop peu importants pour que l’on 
puisse espérer une exploitation avantageuse , quoique Le 
minérai soit fort riche et d’une excellente qualité. Les 
fouilles, commencées il y a quelques années n’ont pas été: 
poussées assez loin pour qu’il me fût possible de déterminer 
la direction de ces filons métalliques. Une exploitation a, 
été tentée à Faymont, mais je n’ai pu me procurer aucun 
renseignement précis sur les résultats qu’on a obtenus et 
qui probablement n’ont pas été avantageux , puisque l’on 
a cessé les travaux depuis un certain nombre d'années. On 
y voit encore aujourd'hui l’entrée d’une galerie pratiquée 
-sur la droite de la vallée , et qui parait avoir été poussée 
dans la direction du S.-E. N.-O. 

Quelques veines peu importantes de manganèse sont as- 
sociées aux filons de fer oligiste , dans le vallon de Cham- 
briard (Reins-de-Chàtillon). 

Ces diverses substances sont. beaucoup plus récentes que 
la roche granitique qui les recèle , l’époque de leur appa- 
rition doit coïncider avec, celle de l’un des bouleversements 
principaux que les masses minérales de la contrée ont,. 
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éprouvés ; il ne sera peut-être pas impossible de déterminer 
cette époque , si non avec une rigoureuse précision, du moins 
d’une manière ti£s-approximative , lorsque nous examine- 
rons les modifications et les altérations des roches stratifiées 
reposant sur le leptynite et dans lesquelles on peut voir 
se prolonger quelques-uns des rameaux de ces filons mé- 
talliques. 


2° GROUPE DE GRANITE (N° 7 DU TABLEAU). 


La masse principale de la montagne qui sépare Plombières 
du Val-d’Ajol est constituée par un granité porphyroïde 
altéré, moins ancien que les roches dont il vient d’ètre 
question dans le paragraphe précédent. 

Ce massif ne s’étend pas à l’est au-delà de Plombières , 
dans la vallée de l’Ogronne et de la Bavine-de-la-Croix , 
au Val-d’Ajol à l’ouest ; il paraît se terminer vers la li- 
mite de cette dernière commune avec celle de Fougerolles , 
et dans la vallée de l’Ogronne , à peu près à la même hau- 
teur ; mais cette dernière limite n’est pas certaine , je n’ai 
pu la déterminer exactement, les flancs et le fonds de la 
vallée étant recouverts par des couches assez puissantes 
de terre et de débris de diverses roches. 

Ce granité .est altéré et réduit sur quelques points à l’état 
d’arène., dont les parties , n’ayant plus aucune cohésion , 
se séparent et se divisent sans la moindre difficulté ; aussi 
on exploite cette roche sur plusieurs points pour l’employer 
aux mêmes usages que le sable. 

Au milieu de ces masses désagrégées , il existe cependant 
çà et là des parties plus solides et qui ont même quelquefois 
autant de dureté que certains granités porphyroïdes des 
montagnes de la chaîne des Vosges ; on en a rencontré 
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- au-dessous de la FeUillée , dans le tracé du chemin de Plom- 
bières au Val - d’Ajol , notamment aux points où l’on a 
établi les deux premiers lacets, et on en voit dans tous 
les escarpements d’arène qui bordent l’Ogronne au-dessous 
de Plombières. 

Toutefois ces portions , quoique plus solides que le reste 
de la masse où elles sont renfermées , offrent comme elle 
des traces de dégradation bien évidentes ; on y voit des 
signes, certains de l’action destructive qui , sans doute y à 
une certaine époque, a'pu se faire violemment sentir dans 
tout le groupe granitique , mais qui n’a pas un seul instant 
cessé d’agir, qui continue à s’exercer et qui amènera gra- 
duellement toutes les parties du système à l’état le plus 
complet de décomposition. 

Le granité porphyroïde dont il est question est formé 
de quarz, de mica et de feldspath en cristaux souvent 
très-grands. Parmi ces derniers , on distingue de l’orthose 
et de l’albite : sa couleur est généralement brune et brun 
jaunâtre, mais elle passe souvent au violet, particulière- 
• ment sur le versant de la Feuillée et au bas d’Hérival , 
où l’on voit un petit massif isolé de granité porphyroïde 
sortir du leptynite. Dans ces deux, dernières localités , le 
granité renferme une assez grande quantité d’aiguilles 
d’amphibole et quelques cristaux de chaux carbonatée et 
de fer oligiste ; à cet état il se rapproche de la syénite 
et il pourrait être désigné sons le nom de granité syini- 
tique. 

Le mica est brun , enfumé , verdâtre ou argentin dans 
les parties solides ; dans les parties en décomposition , il 
prend une couleur métallique , des teintes cuivreuses , et 
se divise en lamelles extrêmement minces. Les cristaux de 
feldspath subissent diverses modifications, en même temps 
que leurs lames se séparent ; elles s’altèrent sur les' angles 
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qni disparaissent peu à peu A se détachent , en laimm nt au 
centre de chaque cristal des noyaux ayant la forme d’o- 
Toïdes ou de sphéroïdes , suivant que les cristaux sont plus 
ou moins alongés. Cette substance perd sa transparence , 
elle devient de plus en plus compacte à mesure que la 
décomposition fait des progrès , aussi elle passe à l’état de 
feldspath terreux , de kaolin , après avoir perdu la potasse 
ou la soude qu’elle contenait. 

Ce n’est pas seulement dans les substances élémentaires 
du granité que l’on remarque cette tendance à prendre une 
structure globulaire , mais la masse entière de la roche 
affecte cette structure qui , sur quelques points , est aussi 
nettement prononcée que dans diverses masses connues de- 
roches amphiholiques , de syénite et de basalte. Sur le 
bord de l’Ogronne , particulièrement dans les escarpements 
voisins du pont de la tréfilerie de Plombières , ou peut voir 
dans l’arène des zônes circulaires ou des masses de granité 
solide , arrondies comme si elles avaient été roulées dans 
le lit d’un torrent; ces sphéroïdes , lorsqu’ils ont été ex- 
posés pendant quelque temps à l’influence atmosphérique, 
se divisent, sous le moindre choc, en un certain nombre 
d enveloppes concentriques , renfermant un noyau plus com- 
pacte, qui lui- même se subdivise en couches plus minces , 
quand , après avoir été dégagé de ses premières enveloppes , 
il a été soumis pendant quelque temps aux mêmes influences . 

Quoique l’amphibole que renferme ce granité paraisse se 
décomposer avec moins de rapidité que le feldspath , cette 
substance cependant s’altère sensiblement ; ses cristaux dis- 
paraissent même entièrement dans la masse terreuse de l’a- 
rène j mais on peut cependant en distinguer les traceadàns les 
nombreuses taches d’argile brunâtre, parsemées de points 
jaunes très-clairs , dus à l’oxide de fer hydraté limoneux ,. 
provenant lui-même de la décomposition du biexidé de 
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fer, dont l’amphibole (hornblende) contient toujours une 
assez grande quantité. : 

Outre ces traces de fer , laissées par les cristaux d’am- 
phibole , il existe dans le granité une quantité souvent assez 
grande , soit de fer limoneux , soit de peroxide de fer à 
l’état terreux, dont on ne saurait attribuer la production 
à la décomposition des substances élémentaires de la roche , 
auxquelles il ne semble pas avoir été mêlé dans l’origine ; il 
parait vraisemblablement avoir pénétré dans le granité pos- 
térieurement à la formation de ce dernier , ainsi que nous 
aurons bientôt occasion de le constater. 

Une multitude de filets de quarz divisent la masse de 
l’arène , et cette substance , qui résiste à la décomposition 
avec bien plus d’énergie que toutes celles avec lesquelles 
elle est associée , présente cependant des traces incontestables 
d’altération. 

Et d’abord chaque veine est elle-même subdivisée à l’infini 
en fragments polyédriques et cuboïdes , par des fissures 
entrecroisées et déterminant des plans parallèles et per- 
pendiculaires aux parois des fentes que remplissent ces 
veines. 

Ce quarz a généralement perdu la transparence que con- 
servent encore quelques-unes de ses parties; ildevientopaque, 
d’un bleu mat et quelquefois même d’un blanc jaunâtre , 
comme si quelque portion de fer limoneux avait pu le 
pénétrer. Les fissures sont colorées par ce dernier et par 
d’autres substances terreuses de couleur brune ou bleu foncé , 
dont les nuances paraissent dues à la présence du manganèse. 

Sur les parois des fissures nombreuses qui divisent le 
granité porphyroïde , et particulièrement dans le voisinage 
du leptynite, on remarque un enduit verdâtre de chlorite 
qui se trouve aussi dans les fentes de cette dernière roche. 

On n’a pas déterminé jusqu’à présent de quelle façon cette 
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substance s’était produite , mais tout porte à croire qu’elle a 
dû pénétrer dans les diverses roches au moment où les frac- 
tures qui les divisent ont été déterminées par les secousses 
violentes qu’elles ont subies : ces enduits s’observent d’ailleurs 
presque sans exception dans tous les joints de rupture ou 
de pénétration des masses minérales et ne s’introduisent 
dans les roches que par des fentes que l’on peut presque 
toujours reconnaître , quand même , par suite de nouvelles 
modifications , un rapprochement ou une soudure a pu avoir 
lieu entre deux parties de roche divisées par une première 
secousse. . 

La chlorite dont il est question provient - elle de la 
décomposition du mica ? c’est encore une question à laquelle 
on ne peut répondre définitivement, et dont la solution 
doit être appuyée de nouvelles observations , quoique ces 
substances semblent appartenir au même système de cris- 
tallisation et présenter , dans leur composition chimique , - 
des analogies et des rapports assez frappants ; toutefois, dans 
la plupart des roches altérées ou modifiées des Vosges, 
le mica semble prendre peu à peu le caractère de la chlorite , 
et surtout dans les parties où il est abondant et où il constitue 
des amas , des veines ayant une structure saccharoïde, très- 
onctueuse , d’un éclat gras et de couleur verdâtre , caractères 
que prennent même les paillettes disséminées de mica à 
mesure qu’elles se rapprochent des fractures , des joints 
où l’on doit supposer que les agents décomposants ont pu 
agir avec plus de force. 

On s’est demandé souvent si le granité porphyroïde altéré 
était une roche décomposée et en voie incessante do décom- 
position , ou bien une roche qui , lors de sa formation , 
s’est trouvée dans des circonstances telles que ses éléments 
n’ont pu acquérir la dureté et la cohésion que l’onrfem arque 
dans les, roches de la même nature et de la même époque. 
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Il ne semble pins que l’on doive conserver de doute sur 
ces questions : l’examen et l’étude de ce granité ont été 
assez complets pour que l’on puisse aujourd’hui présenter 
une réponse affirmative. 

Cette roche, formée d’éléments semblables à ceux qui 
composent le granité du même groupe , a dû , comme ce 
dernier , exister à l’état de solidité propre aux autres 
masses cristallines, alors qu’elles n’ont encore éprouvé 
aucune influence destructive. 

Ces éléments , comme dans les autres localités , ont dû 
obéir aux lois qui ont régi les combinaisons , les groupe- 
ments et la cristallisation de ces matières minérales. Les 
cristaux qu’ils ont formés ne diffèrent en aueune façon , 
sous le rapport des formes , des dispositions , des groupe- 
ments , de ceux que l’on observe dans les roches solides , 
dont cependant les éléments sont réunis , se mêlent et se' 
pénètrent ,/ retenus par une force de cohésion variable. 
Dans le granité du Val-d’Ajol , généralement ces éléments 
se séparent et n’ont entr’eux aucune adhérence ; mais qui 
pourrait assurer que cet état est dû à la destruction de la 
cohésion , au moment où la roche s’est formée , plutôt 
qu’aux modifications chimiques survenues depuis dans 
chaque substance élémentaire , qui ne peut passer de l’état 
solide à l’état terreux sans perdre tout ou partie de la 
cohésion propre à toute la masse. 

La cristallisation du granité altéré est absolument sem- 
blable à celle du granité le plus solide , et cette similitude 
existerait-elle si , au moment où ces deux variétés de roches 
se sont produites , elles eussent été soumises à des lois, à 
des conditions différentes , dans chacune des localités où 
elles se trouvent. 

L’altération qui s’observe dans le granité du Val-d’Ajol 
n’a-t-elle pas lieu dans toutes les autres masses granitiques? 
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ne voit-on pas les syénites , à Senones , se réduire en un 
sable grossier, se subdiviser en sphéroïdes à couches 
concentriques ; dans les escarpements de Plombières , des 
masses encore solides de granité , au centre desquelles on 
chercherait en vain les moindres traces d’altération , ces 
masses se subdiviser en fragments polyédriques , par des 
fissures d’abord peu écartées , et présenter des arêtes angu- 
leuses très -vives; ces fissures s’élargir peu à peu, les 
angles s’émousser et la division globulaire se^prononcer de 
plus en plus ? Ces massifs, encore solides, intercalés dans 
l'arène , semblent attester la marche des choses et nous 
fournir la preuve que toute la formation s’est trouvée , en 
un instant donné , au même état et dans les mêmes condi- 
tions. Nous avons reconnu dans presque toutes leurs parties 
cette tendance à se transformer en arène et à subir toutes 
les modifications qu’on remarque dans les éléments consti- 
tuants de cette dernière , aussi bien que dans le granité 
solide , sans exception. Et comment concevoir que çà et là , 
dans une même masse minérale , sinon homogène , du moins 
composée des mêmes éléments chimiques , se serait produit , 
soit de l’arène, soit une roche ‘solide, quand d’ailleurs les 
circonstances étaient ou devaient être les mêmes pour toute 
cette masse ; les arènes , en effet , ne sont pas séparées des 
roches solides ; elles sont mêlées et disséminées sans ordre 
et font partie d’un même tout? Et n’est-il pas bien dé- 
montré que la masse de l’arène augmente à mesure que celle 
du granité diminue ; que le granité éprouve sans cesse une 
décomposition dont nous pouvons en quelque sorte mesurer 
chaque jour les progrès ; que l’arène dans le voisinage du 
granité est produite par ce granité lui-même , dont les élé- 
ments se décomposent; qu’elle renferme presque toujours 
des portions granitiques encore solides , dont le nombre et 
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le volume diminuent graduellement , et qui finiront par 
disparaître un jour ? 

Le granité porphyroïde du Val-d’Ajol a donc commencé à 
se convertir en arène postérieurement à sa consolidation : 
cette conversion , opérée déjà en grande partie , se continue 
sans cesse , et elle a lieu uniquement par suite de la dé- 
composition incontestable et évidente des éléments du granité. 

Mais quelle est la cause de cette décomposition ? doit-on la 
considérer comme résultant de l'action atmosphérique qui 
se fait sentir sur toutes les masses minérales exposées à la 
surface de la terre? 

Naturellement , on peut attribuer à l’action atmosphé- 
rique nne partie du phénomène de la modification de ce 
granité , dont la décomposition paraît beaucoup plus active 
dans les parties exposées à l’air ; mais ce n’est pas cette 
action seule qui a pu amener tout le massif de granité dont 
il est question à l’état d’arène et opérer une altération 
non moins bien prononcée dans son intérieur que dans les 
parties qui affleurent le sol. Nulle part d’ailleurs , dans les 
Vosges, on ne voit sur une aussi grande échelle un phéno- 
mène que l’on peut décrire , mais dont les véritables causes 
nous resteront peut-être encore bien long-temps inconnues. 
Toutefois , nous croyons y voir les résultats des diverses 
secousses, des diverses actions plutoniques que toutes les 
masses minérales du système entier , en général , et de cette 
contrée en particulier , ont éprouvées à diverses reprises , et 
dont nous pourrons remarquer les traces évidentes lorsque 
nous parlerons des terrains que nous avons encore à examiner. 

Ainsi que nous l’avons fait remarquer plus haut , on doit 
supposer que la plus grande partie du fer qui se trouve dans 
le granité , a dû y pénétrer à une époque postérieure à celle, 
de la formation de cette roche. Dans toutes les parties so- 
lides , le fer se trouve , soit à l’état de peroxide , soit à l’état 
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de fer oligiste ; il est indiqué par des teintes rougeâtres et 
violacées , tandis que dans l’arène il est passé à l’état de fer 
limoneux : dans les masses solides, il tapisse ou colore les 
parois dès fissures , et ne semble pas se mêler aux éléments 
du granité ; dans l’arène, au contraire , il se mêle avec les 
substances élémentaires , les enveloppe et les colore ; il 
pénètre entre les lames du feldspath , dont il indique la 
division première et l’existence par des filets jaunâtres et 
bruns dans les sphéroïdes de kaolin : le péroxide de fer se 
modifie donc en même temps que la roche dans laquelle il 
se trouve , et à mesure qu’il est converti en fer hydraté , 
il se mêle d’une manière plus intime avec les éléments de 
cette roche , qui contiennent ainsi du fer hydraté en plus 
ou moins grande abondance ', en raison de la quantité d’eau 
qui peut pénétrer dans l’arène, et y entraîner le péroxide 
de fer modifié. 

Le granité porphyroïde est moins ancien que le leptynite ; 
cette dernière roche était déjà formée quand il s’est épanché 
à la surface de la terre ; si l’on avait besoin de preuves à 
l’appui de cette opinion , il suffirait de rappeler les faits 
suivants - le granité et le leptynite sont indépendants l’un 
de l’autre , ils ont des caractères minéralogiques bien diffé- 
rents ; le granité forme une masse principale dont nous 
avons indiqué les limites , et en même temps il pénètre dans 
le leptynite où il forme plusieurs dykes , plusieurs massifs 
isolés, dont on voit un exemple au lieu dit le bas d’Hérival, 
à quelque distance des grands rochers , au bord même de 
la route. 

De deux roches plutoniques la plus récente est celle qui 
pénètre dans l’autre , aussi avais -je cru devoir regarder à 
priori le granité porphyroïde comme étant d’une formation 
plus récente que le leptynite , puisqu’il pénètre dans cette 
dernière roche et n’en est pas pénétré ; mais en dernier lieu , 
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j’ai recueilli une preuve incontestable de cette différence 
d'âge , lorsque j’ai trouvé dans le granité porphyroïde , .au 
deuxième lacet du chemin de Plombières au Val-d’Ajol , des 
fragments anguleux de leptynite englobés dans la pâte même 
du granité : cette dernière preuve suffirait seule pour démon- 
trer la nécessité d’établir une séparation en deux groupes 
de ces deux roches. 


3* GROUPE EURITIQUE (JP 8 DU TABLEAU). 


Nous avons compris dans ce groupe les diverses rdches 
formant des filons dans les massifs dont il vient d’être ques- 
tion , par conséquent , appartenant à une époque plus ré- 
cente , et sans nous arrêter aux caractères minéralogiques ; 
en procédant autrement , il eût fallu établir pour ainsi dire 
autant de subdivisions qtt’il y a de roches , et compliquer 
sans utilité aucune la description que nous voulions en 
donner. Aussi avons-nous préféré , pour éviter autant que 
possible des répétitions inutiles , réunir sous le nom de 
l’une des roches principales toutes celles qui , sans être 
de même nature , se trouvent cependant dans des circon- 
stances géologiques analogues. 

Ces roches sont peu abondantes au Val-d’Ajol et ne s’y 
rencontrent que sur quelques points éloignés les uns des 
autres et en petits massifs de bien peu d’importance, à la 
Houssière , sur les flancs du Moncel et du mont d’Agnal , 
à la Grapinée. 

Ce sont des diorites , des eurites porphyroïdeset des roches 
siliceuses plus ou moins altérées. Le diorite perce le lep- 
tynite dans le fond du vallon et au hameau même de la 
Houssière, et sur les flancs du mont d’Agnal, & environ 
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le -tiers de la hauteur de cette montagne , mesurée à partir 
du fond de la vallée : dans la roche de cette dernière lo- 
calité, le quarz et l’amphibole dominent et le feldspath 
parait même souvent disparaître entièrement ; l’amphibole 
est grenu et donne à la roche une texture schisteuse , tandis 
que le diorite de la Houssière a une texture grenue , le 
feldspath et l’amphibole y étant en cristaux plus gros èt à 
peu près également disséminés ; dans le granité porphy- 
roïde , à quelque distance de Plombières , on voit quelques 
filons d'eurite porphvroïde violet ; sur les flancs du Moncel 
des filons d’une couche siliceuse jaune ou rougeâtre , à tex- 
ture globuleuse ou grenue et souvent même céroïde. 

Cette dernière variété existe particulièrement au premier 
lacet du chemin de Plombières au Val-d’Âjol ; elle a souvent 
un aspect jaspoïde et présente des veines de silex rubigineux 
et' de quarz verdâtre coloré par un silicate de fer : un peu 
plus bas , dans le ravin de l’ancien chemin de Plombières , 
on rencontre une variété de roche siliceuse à structure glo- 
buleuse et colorée par le fer limoneux. 

Ces diverses roches sont à la fois moins anciennes que le 
granité porpbyroïde et que le leptynite ; cela est incontes- 
table , mais il est impossible de déterminer leur ancienneté 
relative , puisque nulle part elles ne se trouvent réunies , 
mêlées ou injectées les unes dans les autres. On ne peut donc 
savoir si elles ont pénétré dans les roches granitiques 
au même instant , à une seule époque , ou si elles ont été 
produites successivement, et pendant chacune des perturba- 
tions que les terrains du Val-d’Ajol paraissent avoir éprou- 
vées : ce qui est très-probable , les traces de chaque révo- 
lution étant ordinairement marquées par des produits de 
nature différente. 

On ne voit pas non plus s’il existe une relation entre les 
filons métalliques et ceux de quelques-unes de ces roches ; 
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• cependant les diorites ne renfermant aucune trace de fer 
oligiste ou d’hématite et se trouvant entièrement séparés 
des localités où ces minérais ont été observés , on peut les 
considérer comme étant entièrement étrangers les uns aux 
autres. Il n’en est pas de même des filons des roches si- 
liceuses qui paraissent se lier intimement aux gangues 
quarzeuses des substances métalliques , et qui renferment 
une quantité plus ou moins considérable de peroxide de 
fer ou de fer oligiste. Mais ces roches ont-elles été pro- 
duites en même temps que le fer? Bien ne le prouve et 
il parait plus probable qu’elles sont antérieures et qu’elles 
n’ont été pénétrées par le minérai que lorsqu’il s’est in- 
troduit dans les masses stratifiées établies sur les granités. 

Les roches euritiques d’ailleurs sont d'une époque an- 
térieùre à celle du grès roug?, qui , non-seulement, en ren- 
ferme des fragments , mais dans lequel on remarque en outre 
des morceaux arrondis ou anguleux de roches siliceuses , 
analogues à celles dont on vient de parler : l'époque de 
l’apparition du fer oligiste , sinon de l’hématite , est cer- 
tainement postérieure à celle du grès rouge , qui est pénétré 
par cette espèce de fer aussi bien que les filons quarzeux; 
aussi pourrait-on établir la succession suivante parmi les 
produits plutoniques du Val-d’Ajol : 

1° Leptynite, 

2° Granité porphyroïde, 

3° Diorite et roches quarzeuses injectées dans les masses 
de ces roches , 

4° Minérais de fer, pénétrant non seulement dans toutes 
les masses plutoniques désignées ci-dessus , mais encore dans 
les terrains stratifiés dont il va être question. 
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DEUXIÈME DIVISION. — * TERRAINS STRATIFIÉS. 

1° GROUPE CARBONIFÈRE ; PARTIE INFERIEURE. 
Vieux grée rouge (old red sandttone). 


On sait combien on éprouve de difficultés lorsqu’il s’agit 
de déterminer l’âge de chacune des roches cristallines qui 
se confondent si souvent , se mêlent et se rapprochent , par- 
ticulièrement sous le rapport de leur composition minéra- 
logique. Ces roches , sorties dÿ sein de la terre à l’état de 
fusion plus ou moins complet et formées , dans le plus grand 
nombre de cas , de substances élémentaires identiques , 
doivent avoir entre elles bien des rapports , bien des points 
de similitude qui peuvent tromper l’œil de l’observateur , 
surtout quand ces roches existent en massifs isolés de tout 
dépôt stratifié , dont le redressement ou l’horizontalité 
puisse permettre de constater si l’éruption de la roche plu- 
tonique a eu lieu avant ou après leur formation. Cependant 
on peut encore , en suivant diverses voies , obtenir quelques 
éclaircissements sur cette question , soit en procédant à la 
reconnaissance des positions relatives , des pénétrations des 
roches entre elles et des altérations' des masses pénétrées 
aux points de contact , soit' en remarquant l’absence ou la 
prédominance de l’un des éléments ou la présence d’une 
nouvelle substance , soit enfin par l’observation des débris 
de roches de nature différente , accidentellement réunis dans 
ces roches. 

On pourrait croire que , lorsqu’il s’agit au contraire de 
l’examen des terrains stratifiés , formés d’éléments si divers, 
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cas difficultés disparaissent; et lorsque surtout la super- 
position des strates fournit presque toujours un moyen 
certain d’épreuve. Mais il n’en est pas ainsi, et, dans un 

système comme celui des Vosges , par exemple , il existe un 
assez grand nombre de dépôts isolés , dont ou ne peut indi- 
quer l’âge qu’avec beaucoup de doute, et dont la place 
dans l’échelle géologique ne saurait être rigoureusement 
déterminée aujourd’hui. 

Le dépôt qui nous occupe va nous fournir un exemple de 
ce que je viens d’avancer et l’occasion de reconnaître , sinon 
l’insuffisance des moyens , du moins combien les caractères 
attribués à certaines roches stratifiées sont incertains , in- 
complets , surtout lorsque l’on rencontre quelques-unes de 
ces formations arénacées , dépourvues de fossiles , et dont 
les roches , sous le rapport minéralogique , pourraient en 
quelque sorte être comparées à des produits appartenant à des 
terrains placés dans des circonstances géologiques bien diffé- 
rentes. Toutefois, nous exposerons bientôt les motifs qui 
nous ont déterminé à établir dans la formation arénacée in- 
férieure du Val-d’Ajol quelques subdivisions , et à considérer 
le massif des arkoses comme indépendant en quelque sorte , 
contrairement à la première opinion émise à ce sujet, et 
' établie sur des rapprochements qu’on ne peut plus faire 
aujourd’hui (1). 

La roche dominante de ce groupe est une arkose , roche à 
base siliceuse , de couleur variable , plus ou moins compacte , 
quelquefois grenue , renfermant des cristaux distincts de 
quarz et de feldspath ; elle constitue presque entièrement 
la montagne de la Vèehe , et se retrouve dans la vallée de 
Géhard, dans la direction d’un autre massif situé sur la 
droite de la Moselle (à la Poirie), sans doute autrefois 


(i) Description du système des Vosges , pages a53 et suivantes. 
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continu avec le premier , et qui , dans tous les cas , ap- 
partient à la même époque de formation. 

L’arkose conserve généralement dans toute sa masse les 
caractères indiqués ci-dessus , et elle ressemble plutôt à une 
roche cristallisée qu’à une roche arénacée ; en effet , sa 
cassure est vitreuse , inégale , souvent conchoïde ou esquil- 
leuse ; elle a un éclat gras ou résineux. Sur le fond de la 
pâte , renfermant du peroxide de fer en diverses propor- 
tions , et dont la couleur est généralement rouge , brune 
ou violette , se détachent des parcelles de quarz blanc , com- 
pacte , fibreux , de quarz hyalin et de feldspath , ayant 
toutes un éclat vitreux bien prononcé , et quelques parcelles 
de mica argentin. 

Dans les variétés à texture grenue , les éléments sont plutôt 
mamelonnés qu’anguleux ; ils sont soudés les uns aux autres 
et juxtaposés , et offrent entre eux des interstices , des pores 
infiniment petits , et toujours tapissés de globules transpa- 
rents de quarz qui paraissent avoir éprouvé une fusion 
dans les roches mêmes. L’arkose ne renferme que très-peu de 
fragments de roches granitiques, encore ces éléments, pro- 
venant de formations préexistantes, sont-ils toujours angu- 
leux et non arrondis, comme dans les autres roches formées 
principalement par voie de transport ; ici tout annonce de 
la manière la plus évidente le concours d’une action chimique 
qui, dans certains instants , paraît avoir prédominé sur l'action 
mécanique. 

Toutefois , à mesure que l’on parvient à l’étage supérieur 
de l’arkose , on voit le caractère cristallin s’effacer peu à 
peu, et aussi on ne trouve plus que des roches sédimen- 
taires très-argileuses , les unes renfermant quelques galets 
arrondis de gneiss , les autres à texture grenue et compacte ; 
quelques-unes ne renfermant que des grains très-tenus de 
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quarz et des parcelles disséminées de mica blanc , et ayant 
souvent l’aspect de grès lustrés. 

L’arkose est en. contact avec des rochers de' quarz que 
j’ai depuis long-temps considérés comme appartenant à la 
même formation , et qu’on pourrait difficilement en séparer; 
autrefois continus , ils sont aujourd’hui divisés par une 
fracture étroite , désignée sous le nom de Vallêe-des-Roches , 
entre Faymont et le bas d’Hérival , au pied même de la 
montagne de la Véche , sur les flancs de laquelle ils s’élèvent 
fort haut. 

Le quarz dont il est question est - il contemporain de 
l’arkose? est-il plus ancien? Nous allons essayer de répondre 
en quelques mots à ces diverses questions. 

La silice est l’élément principal des arkoses et des roches 
arénacées qui l’accompagnent ; on la retrouve en cristaux , 
en nodules disséminés dans ces roches , et en filets qui 
pénètrent dans toutes les couches , s’y perdent et se ra- 
mifient à l’infini , mais ayant rarement l’aspect de filons 
qui auraient rempli des fractures déterminées dans ces 
couches postérieurement à leur formation : toutefois on 
remarque dans quelques fentes des cristaux de quarz d’une 
époque évidemment postérieure , dont nous n'entendons pas 
parler au cas particulier, et qui , sans doute , se sont pro- 
duits au même instant que ceux que l’on remarque dans 
le grès des Vosges et dans le grès bigarré , dépôts bien 
plus récents que celui dont nous nous occupons. 

La silice n’a-t-elle pu se produire sur quelques points 
avec plus d’abondance , et si , dans un bassin , elle était 
amenée à l’état gélatineux par des sources , ne pouvait-elle 
s’accumuler par masses isolées , se consolider dès l’origine 
du dépôt, -sans se mêler avec d’autres substances élémen- 
taires des arkoses, en former ainsi la base , en. constituer 
les premières couches et se combiner ensuite avec d’autres 
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substances , à mesure qne celles-ci étaient produites ou 
charriées? Il n’y a rien d'invraisemblable dans nne telle 
supposition , et on peut l’accueillir avec d’autant plus de 
raison que la silice forme la masse principale, aussi bien 
des arkoses que des rochers de quarz ; qu’il ne s’agit que 
d’une prédominance d'un élément constitutif sur les autres, 
mais non d’un changement total dans la nature des substances 
élémentaires. Et ne voit-on pas souvent, dans un même dépôt, 
des séries alternatives de grès et de calcaires , roches bien 
différentes sous le rapport de leur composition , et que ce- 
pendant on ne balance pas à considérer comme appartenant 
à une même formation , par la seule raison qu’elles se trouvent 
en contact , que les unes sont intercalées dans les autres ou 
qu’elles renferment des corps organisés fossiles identiques. 

Mais , ainsi que je viens de le dire , ce n’est pas d’un chan- 
gement brusque qu’il s.’agit , c’est d'un passage entre des 
masses siliceuses plus ou moins pures ou mélangées ; exa- 
minons si ce passage existe en effet , ou s’il n’y a que juxta- 
position entre ces masses. 

Au contact de l’arkose le quarz cesse d’être pur ; il ren- 
ferme des nodules détachés de quarz , des cristaux de feld- 
spath , et se charge d’argile ferrugineuse ; enfin il prend 
tous les caractères propres à cette roche dont on ne peut 
plus le distinguer alors. Ces passages sont insensibles et 
tellement complets qu’on se trouve dans l’impossibilité , 
entre les deux types , de tracer une limite , et que , tout en 
reconnaissant de part et d’autre une dégradation successive , 
on est obligé d’admettre que la silice se produisait encore 
au moment où l'arkose a commencé à se former, mais qu’il 
n’y a eu aucune interruption entre les deux dépôts. 

La stratification est peu apparente dans la masse de l’ar- 
kose et elle ne se dessine d’une manière assez certaine que 
dam les couches supérieures, dans le grès argileux ; de- 
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vait-il en être autrement dans une formation semblable; 
la silice qui y existe en si grande quantité ne devait-elle 
pas former un ciment propre à relier et. à souder entre 
elles toutes les couches et à en former une seule masse 
irrégulière , qui n’a , en quelque sorte , commencé à se 
stratifier qu’au moment où ce ciment s’est altéré, par suite 
soit de l’épuisement des sources siliceuses , soit du mélange 
des substances argileuses entraînées dans le bassin en plus 
grande abondance? 

Les rochers de quarz et d’arkose ressemblent à des masses 
de granité. Mais cependant on y remarque , et particulière- 
ment à la tête du Blanc-Murger, au-dessous de la Vallée- 
des- Roches , des fentes inclinées , marquant de véritables 
plans de stratification, qui ne sauraient permettre de com- 
prendre ces roches dans la classe des terrains massifs. 

Le quarz passe donc insensiblement à l’arkose qu’il a 
précédée et se confond avec elle ; il est stratifié comme 
elle, il forme la base d’un dépôt auquel on peut dire 
qu’ils appartiennent tous deux ; il ne peut donc être plus 
récent que l’arkose qui repose sur lui ; cependant , s’il 
restait-encore quelque doute à ce sujet , il suffirait d’ajouter 
que les niasses de quarz n’ont aucun des caractères propres 
aux filons d’épanchement ; qu’elles ne pénètrent pas dans 
le granité et qu’elles n’y sont pas intercalées à la façon 
des dykes quarzeux que l’on observe dans d'autres par- 
ties des Vosges , mais qu’elles recouvrent le granité comme 
les arkoses et les grès. 

Ces . masses ne pénètrent pas non plus dans l’arkose à 
la manière des filous ; et cela ne peut s, 'expliquer qu’en 
admettant que le quarz aurait pénétré dans le granité avant 
le commencement du dépôt arénacé ; mais on vient de le. 
<&» , le quarz repose sur le granité et ne le pénètre pas 
omis k qnan» passe 4 l’arkose par des nuances insensibles 
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et s’il y avait eu discontinuité dans la formation , ce pas- 
sage n’existerait pas ; l’arkose reposerait sur . le quarz , 
comme tant d’antres dépôts stratifiés sur des roches mas- 
sives , sans se lier à lui. 

11 existe entre les roches dont il vient d’étre question 
(excepté cependant l’arkose proprement dite) et celles du 
grès rouge , une telle analogie , que , si l’on ne les con- 
sidérait que sous le rapport des caractères minéralogiques , 
on les réunirait sans aucun doute en un seul et même 
groupe. 

LeB grès , les roches argileuses de ces deux dépôts ne 
peuvent même souvent se distinguer, si l’on n’a eu soin 
de noter avec précision les localités d’où elles ont été tirées, 
leur ressemblance n’étant pas moins frappante que celle que 
peuvent présenter des fragments de certaihs grès quarzeux, 
existant à la fois dans les groupes du grès rouge , du grès 
des Vosges , du grès bigarré. 

Si les roches arénacées ont quelquefois une structure 
particulière qui puisse faire reconnaître immédiatement à 
quelle formation elles appartiennent, on sait que, dans. le 
plus grand nombre de cas , elles se rapportent toutes plus 
ou moins parfaitement à Un seul et même type , propre à 
toutes les formations indistinctement ; rapprochements 
dont on se rend facilement compte quand on songe que 
ces diverses roches sont toutes formées des débris les unes 
des autres , presque sans exception. 

Les caractères minéralogiques seraient donc insuffisants 
pour motiver une séparation entre le grès rouge et l’arkose, 
et si nous devons l’établir , il faut recueillir d’autres 
preuves à l’appui de notre opinion , examiner les relations 
que les roches de ces groupes peuvent avoir entre elles , 
et de quelle façon elles se trouvent superposées ou juxta- 
posées : rechercher si , dans telle localité, on ne voit pas 
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en contact, avec les divers étages de l’arkose, une, roche 
appartenant , sans aucun doute , à la base du grès rouge ; 
enfin s’il n’y a pas eu , entre le dépôt de l’arkose et celui 
du grès rouge, une solution de continuité dont ou aura 
la preuve certaine en examinant les gissements <j e ® roches 
de chacun d’eux. 

L’arkose repose sur le granité au Val-d’Ajol (comme dans 
les diverses localités où elle se présente dans les Vosges), 
et jamais sur une autre roche ; les roches du grès rouge 
reposent tantôt sur l’arkose tantôt sur le granité. 

L’arkose n’est recouverte à la Vêche par aucune autre 
roche : à la Beuille et à la Tète-des-Hats ( au-dessus de la 
Poirie) , elle sert de base au grès rouge et au grès des Vosges. 

L’étage inférieur du grès rouge est constitué par diverses 
roches irrégulières qui existent à la fois au pied de la 
Véche , à Faymont , à la Beuille , sur l’arkose et sur le 
granité , à 463 m , 413™, 637 m , 700 m et à 759“ au-dessus du 
niveau de la mer; sur l’arkose seule (à la Poirie) à 470 
mètres. 

On ne peut admettre que ces argiles, qui toutes appar- 
tiennent au grès rouge et en constituent le premier étage , 
ainsi qu’on le verra plus tard , se soient déposées dans un 
même temps et dans un même liquide à des hauteurs si 
diverses ; elles reposent sur l’arkose , ainsi elles sont plus 
récentes que cette dernière roche , et leur formation a évi- 
demment suivi celle de l’arkose , non immédiatement et sapa 
interruption, mais après une perturbation géologique qui 
a déterminé entre les deux dépôts une limite parfaitement 
tranchée. 

Ce n’est pas seulement par des changements survenus 
dans la nature des dernières couches du premier dépôt et 
des premières du second que cette limite se reconnaît et 
•se révèle; c’est .par des changement brusques dans leurs 

10 
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niveaux et d'une telle importance qu’on ne saurait les attri- 
buer à des affaissements ou dérangements fortuits de quelques 
couches sur des points isolés , mais à un mouvement gé- 
néral et violent qui s’est fait sentir dans tonte la masse 
et s’est communiqué au loin. 

Les dernières couches du dépôt de l’arkose auraient na- 
turellement dû servir de base à l’étage inférieur du grès 
rouge, s’il n’était survenu à la fin du premier dépôt qu’un 
changement, soit dans la nature du liquide, soit dans la nature 
des sédiments et des matières transportées , et si , immé- 
diatement après la formation de ces dernières couches , un 
bouleversement n’avait eu lieu et n’avait causé une perturba- 
bation dans l’ordre de succession et de superposition des 
produits plus récents ? 

Pourrait-on douter qu’il y ait eu soulèvement de la masse 
de l’arkose avant l’apparition des premières couches de grès 
rouge , lorsque l’on jette les yeux sur les coupes géologiques 
jointes à ce mémoire ; les effets de l’action plutonique n’y 
sont-ils pas rendus évidents par les chiffres des hauteurs 
relatives des masses , indiquant une différence de niveau de 
pris de 250 mètres de la dernière couche de l’arkose à la 
première du grès rouge , alors surtout qu’il n’existe entre 
elles aucune formation intermédiaire. 

Le massif de la Vèche s’est donc élevé au-dessus du niveau 
dés eaux an Sein desquelles les éléments 'du grès rouge ont 
été portés et déposés , puisque cette dernière formation 
ne recouvre que les flancs et les parties basses de èefte 
montagne, dont le sommet n’a pins été recouvert par aucune 
autre roche , et qui a dû dominer tous les massifs voisins , 
sur lesquels le grès rouge>et le grès bigarré se «ont avancés , 
eomme nous le dirons par la suite. ' 

Ainsi , la séparation en deux groupes distincts du gr&s 
rouge et de l’arkose #>’a pas été arbitrairement établie par 
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moi, je n’ai dû la proposer qu’après en avoir recueilli les 
preuves les {dus évidentes , et avoir reconnn qu’elle n’était 
pas moins bien tranchée que celle que l’on reconnaît généra- 
lement entre le grès des Vosges et le grès bigarré; roches 
souvent semblables sous le rapport de la composition miné- 
ralogique , quelquefois peut-être confondues , mais entre 
lesquelles il existe une séparation géologique qu’on ne peut 
. méconnaître, la seconde s’étant formée le long des immenses 
falaises constituées par les rochers de la première mis à 
découvert, comme le grès rouge s’est placé dans les bassins 
eireonsérits par des montagnes de granité et d'arkose. 

Il nous paraît donc bien démontré que l’arkose du Val- 
d’Ajol appartient à une formation plus ancienne que le grès 
rouge , mais à quel étage géologique devra-t-on la rap- 
porter ; à quelle série des terrains stratifiés inférieurs viendra- 
t-elle se rattacher ; pourrait -on le dire aujourd’hui avec 
quelque précision ? Pour arriver avec certitude à classer 
chronologiquement l’arkose , ne faudrait-il pas des données 
qui manquent entièrement , et faute desquelles on est exposé 
à accueillir les conjectures et les hypothèses les plus invrai- 
semblables ? 

Toutefois , je vais exprimer à ce sujet ma manière de 
voir , les motifs d’après lesquels die s’est formée appelant 
sur une question qui me paraît importante l’attention des 
géologues ;* et si je ne puis arriver aujourd’hui à une solution 
définitive , j’aurai du moins la satisfaction de l’avoir provo- 
quée. ‘ 

• Quand la formation houillère est recouverte par le grès 
rouge , oes deux terrains se succèdent sans intermédiaire , 
généralement à stratification concordante, et souvent même , 
aux points fie contact , par des passages fréquents entre leurs 
roches qui se lient intimement , non seulement sous le rap- 
port de la composition , mais eneore par l’identité de quelques 
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débris organiques communs à chacun d’eux : ces liaisons 
entre le grès rouge et le groupe carbonifère , sont tellement 
intimes , incontestables et fréquentes , que plusieurs géo- 
logues les ont considérées comme des preuves suffisantes , 
pour soutenir l’hypothèse de la réunion de ces groupes en 
une seule formation , en un même terrain, et de l’impossi- 
bilité , dans le plus grand nombre de cas , d’établir entre 
l’un et l’autre une ligne de démarcation distincte et exacte. 

ia base du grès rouge , ainsi que nous le verrons bientôt , 
est formée principalement par des roches argileuses , plus 
ou moins schisteuses , qui passent insensiblement aux grès et 
aux schistes houillers ; dans toutes les localités du système 
des Vosges où nous avons eu occasion d’observer les rela- 
tions de ces deux dépôts , nous avons constaté cette liaison 
intime , et reconnu , de la manière la plus évidente , ces 
passages, sur lesquels nous trouvons de précieux rensei- 
gnements dans la Statistique minéralogique de la Haute- 
Saône , publié» par M. Thirria , qui s’exprime ainsi à ce 
sujet (1) : 

« La comparaison des diverses espèces de débris de vé- 
» gétaux que nous avons indiqués comme existant, d’une 
» part dans les argilolites du terrain de grès rouge ; et 
'» de l’autre dams le sehiste argilo-bitumineux du terrain 
» houiller , prouvent l’identité de ces débris organiques ; 
> il nous reste à parler des passages des deux terrains 
» aux points de contact, pour démontrer leur liaison in- 
» time , établie d’ailleurs par la concordance de stratifi- 
• cation. Ces passages s’observent à la houillère de Ron- 
« champ et de Champagney , dans les travaux souterrains 
» des puits n° 1 et n° 2. On y voit en quelques points le 
» schiste argilo-bitumineux , qui enclave le gîte de houille 


'(>) Tbirria , Statistique minéralogique de la Haule-Saôae, i833, page 347* 
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» ou sa trace, devenir rougeâtre et passer à l’argilolito. 
» D’un antre côté , les Crins offrent souvent un grès houiller, 
» d’un rouge brunâtre, qui , par sa couleur et sa texture , 
» est un passage au grès rouge. Enfin certaines variétés 
» de grès rouge , situées immédiatement au-dessus du ter- 
». rain houiUer, ressemblent tellement au grès de ce terrain , 
» soit d’après leur couleur et leur texture, soit d’après l’iden- 
» tité des détritus du terrain de transition qu’elles ren- 
» ferment, qu’on les rapporterait au grès houiller, «i on 
» ne les voyait alterner avec des couches d’argilolite. Il 
» nous semble donc évident qu’il y a eu non -seulement 
» continuité , mais encore une sorte d’oscillation entre les 
» dépôts qui ont formé les deux terrains. » 

Lorsque ces deux dépôts se succèdent et se recouvrent , 
leurs limites doivent donc être bien incertaines ; générale- 
ment même elles sont entièrement imaginaires , convention- 
nelles. Elles n’existent d’une manière assez nette que lorsque 
des perturbations violentes et locales ont apport^ quelques 
désordres dans leur succession : dans tous les cas , quelles 
que soient les positions relatives des deux dépôts , il reste 
bien établi qu’entre l’étage supérieur du terrain houiller et 
l’étage inférieur du grès rouge , il n’existe aucune formation 
intermédiaire. 

A la base du grès rouge se rencontrent des roches argileuses 
de diverses sortes et assez puissantes , dont on ne retrouve 
aucune trace à la partie supérieure de l’arkose , comprenant, 
quelques couches peu importantes de grès argileux assez fins , 
mais surtout des grès solides à grains plus ou moins gros- 
siers , et celui qui porte particulièrement le nom d’arkose. 

Les argiles renferment des végétaux fossiles ; l’arkose et 
ses roches n’en présentent aucune trace , la stratification 
des premières est bien prononcée et régulière et celle des 
dernières est confuse et souvent même inappréciable , et , 
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nulle part dans les Vosges , nous n’avons vu les unes et 
les autres se recouvrir à stratification continue. 

Nous ne retrouvons donc , dans les roches dfe l’arkose , 
aucun des caractères propres à celles de la partie inférieure 
du grès rouge , et nous ne pouvons établir entre elles aucun 
rapprochement ; on chercherait inutilement les mélanges , 
les passages si fréquents entre les couches intermédiaires 
de grès rouge et du dépôt houiller, ils n'existent aucune* 
ment*: or l’arkose est plus ancienne que le grès rouge, 
cela est démontré par l’ordre de superposition et de suc- 
cession de ces dépôts ; nous ne pouvons songer maintenant 
à considérer le premier comme représentant une formation 
intermédiaire entre le second et le terrain houiller, puisque 
nulle part nous ne retrouvons ce membre intermédiaire : 
il faut donc que l’arkose , si elle ne représente pas la série 
houillère , et par suite un dépôt immédiatement inférieur 
au grès rouge , soit rapportée à une époque antérieure à 
celle du terrain houiller : c’est ce que nous allons examiner. 

En commençant cet article , j’ai dit que quelques roches 
des divers groupes arénacés pouvaient être comparées sous 
le rapport minéralogique, et peut-être se confondre, si on 
ne les avait soigneusement recueillies et distinguées sur 
place. On ne saurait , en citant ce fait , élever aucune objec- 
tion sérieuse contre les considérations que je viens de pré- 
senter et y voir une preuve de l’impossibilité de séparer 
les deux dépôts , ainsi que je le propose. On sait bien qu’il 
existe dans la formation houillère , dans le grès rouge , le 
grès bigarré et le grès des Vosges (à divers étages même) , 
des grès absolument semblables , et que cependant , malgré 
cela, les divisions établies dans ces terrains ne sont pas 
moins bien reconnues. Cette observation n’est pas inutile, 
je pense , et en la faisant je répète que je ne me suis occupé, 
en examinant si le grès rouge et l’arkose constituaient deux 
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dépôts 'continus , que de constater les passages que l’on 
devait reconnaître entre eux, aux limites supérieures de 
l’un «t inférieures de l’autre ; de rechercher s’ils appar- 
tenaient à un même système de formation , et enfin , si des 
roches analogues ou à peu près semblables peuvent se pré- 
senter dans l’un et dans l’autre , quoiqu’il y ait cependant 
entre eux une distance géologique considérable, 

Si , comme nous le voyons , après avoir comparé le grès 
rouge et l’arkose , on est naturellement conduit à admettre 
qu’ils appartiennent à deux formations bien distinctes , 
lorsqu’il s’agit de rechercher dans la dernière quelques-uns 
des caractères particuliers au terrain houiller proprement 
dit, on s’aperçoit bientôt qu’il n’existe entr’eux aucune 
analogie. 

Dans l’arkose , nous ne retrouvons aucun de ces conglo- 
mérats, de ces grès à grains grossiers et renfermant géné- 
ralement des débris de schistes , qui, dans les Vosges , se 
montrent aux divers étages de la série houillère ; aucune 
trace de ces argiles , de ces schistes bitumineux , dont la 
puissance est quelquefois considérable; aucun de ces amas 
de fer oarbonaté lithoïde , de fer apathique , enfin aucune 
trace de substances charbonneuses et des débris organisés 
fossiles si abondants qui les accompagnent. Et d’ailleurs , 
si l’arkose était l’équivalent géologique du terrain houiller 
constituant , ainsi que cela se voit quelquefois , un terrain 
houiller sans houille , elle n’en devrait pas moins former 
avec le grès rouge une série continue , et c’est précisément 
ce qui n’a pas lieu. Ainsi , on ne peut la considérer , ni 
comme intermédiaire entre les deux dépôts de grès rouge 
et de la houille , ni comme l’équivalent de ce dernier , dont 
die diffère entièrement , aussi bien sous le rapport minéra- 
logique , que sous le rapport paléontologique. 

A la vérité , on a comparé le grès rouge au zechsteiit , 
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dont on pense qu’il est l’équivalent , et cette opinion eü 
encore aujourd’hui partagée par plusieurs géologues , quoique 
cependant, minéralogiquement, ces deux formations n’aient 
aucune ressemblance ; mais c’est que les deux formations se 
trouvent comprises entre le grès rouge (Rotheliegende) et 
les formations du trias ; c’est que le grès des Vosges , le 
zechstein (et le calcaire magnésien en Angleterre), occupent 
une même place dans l’ordre géologique , et que , dans chaque 
localité qui leur est propre , ils recouvrent le grès rouge et 
sont recouverts par le grès bigarré. 

Or , l’arkose ne se voit qu’accidentellement à la partie in- 
férieure du grès rouge ; elle recouvre les roches granitiques , 
et nulle part dans les Vosges on ne la voit recouverte par 
un dépôt immédiatement supérieur, puisqu’il existe entre elle 
et le grès rouge une solution de continuité incontestable , 
ou recouvrant une formation immédiatement inférieure à la 
houille et située entre deux terrains dont l’Age relatif serait 
parfaitement connu et établi : ainsi , on ne peut ici pro- 
céder, de même que dans la recherche d'un équivalent 
du zechstein dans les Vosges ; à la partie supérieure du 
grès rouge on voit une solution de continuité , mais on a 
cependant une limite , tandis qu’à la partie inférieure il 
n’existe point d'horizon géologique auquel on puisse se rat- 
tacher et qui puisse permettre de fixer un point de départ. 

D’après ce qui précède , l’arkose ne pourrait donc être 
rangée que dans les formations antérieures au terrain houiller ; 
ces formations peu nombreuses sont les membres inférieurs 
du groupe carbonifère et du groupe de la grauwacke. 

A la partie supérieure de ce dernier groupe, les roches 
schisteuses disparaissent peu à peu , et l’on voit se déve- 
lopper des roches siliceuses , des grès quelquefois très-durs , 
des massifs de quarz souvent assez puissants , comme nous 
en voyons au milieu de l’arkose du Val-d’Ajol; dans cette 
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dernière localité , on ne rencontre aucune trace des schistes 
ou des grès schisteux , propres à l'étage moyen et à l’étage 
inférieur du groupe de la grauwacke ; ce n’est donc qu’avec 
les roches de la partie supérieure de ce dernier groupe que 
l’arkose et ses quarzites ont quelque analogie. 

Mais nous ne retrouvons aucun débris organique fossile 
dans les quarzites du Val-d’Ajol, tandis que ceux de la grau- 
wacke à Thann , à Masseveaux , en renferment en assez grande 
quantité : nous ne pouvons alors déterminer si les uns et les 
autres appartiennent au même étage de la formation. 

Cependant , la position de l’arkose peut être indiquée , si 
non avec une rigoureuse précision , du moins d’une manière 
très -approximativement exacte, et, pour terminer , nous 
dirons que nous considérons ce dépôt comme représentant 
le vieux grès rouge (old red sandstone). - 

Ce terrain a souvent été rapporté à la partie supérieure 
de la grauwacke; quelques géologues l’ont réuni au groupe 
carbonifère dont il formerait alors l’étage inférieur , sa 
position est donc la même dans lës deux hypothèses. L’ar- 
kose , nous l’avons dit , est antérieure au terrain houiller , 
• et elle ne peut appartenir qu’aux groupes inférieurs à 
terrain, qu’aux groupes de transition. Or évidemment, elle 
n’appartient pas aux étages inférieurs de la grauwacke , 
formés presque entièrement de schistes et de roches n’ayant 
aucune analogie avec celles de l’arkose ; les grès et les quar- 
zites à fossiles de Thann , succédant , sans intermédiaire aux 
schistes , ne peuvent en être séparés : ils forment donc l’étage 
supérieur du terrain de transition ; il ne reste donc plus 
pour rarkose d’autre place qu’entre ce dernier terrain et 
le groupe houiller , et cette place sera exactement la même , 
que l’on considère ce dépôt , soit comme la base de l’un , soit 
comme le sommet de l’autre : toutefois , j’ai cru devoir la 
rapporter au groupe du vieux grès rouge qui , dans un grand 
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nombre de localités , est nettement séparé des formations 
entre lesquelles il se trouve intercalé ; l’absence des fossiles 
ne permettant pas d’ailleurs de la placer dans le groupe de 
la grauwacke , dont on ne retrouve aucun membre bien ca- 
ractérisé en contact avec elle. 
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EXTRAIT DES PROGRAMMES 

DES 

PRIX PROPOSÉS 

PAR LA 

SOCIÉTÉ D’ENCOURAGEMENT 

POUR L’INDUSTRIE NATIONALE. 


PRIX PROPOSÉS POUR L’ANNÉE 1844. 

Prix pour l’introduction de l’élève des vers à soie ' dans les 
départements où cette industrie n’existait pas avant 1830. 


MÉDAILLES. 


Des médailles d’or, de platine et d’argent seront décernées, 
dans la séance générale du second semestre 1844 , aux cul- 
tivateurs ou propriétaires qui , dans les départements où 
l’industrie de la production de la soie grège n’existait pas 
en 1830, auront obtenu le plus grand nombre de cocons 
pendant les années 1841, 1842 et 1843. 

Dans la répartition de ces médailles , la Société prendra 
en considération surtout la bonté des procédés de culture 
des mûriers et d’éducation des insectes. 

Ces procédés devront donc être soigneusement décrits , et 
l’exactitude des faits avanoés par les concurrents authenti- 
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quement constatée par les maires ou par des membres des 
Sociétés d’agriculture. 

Le concours sera fermé le 31 décembre 1843. 

Prix pour l’introduction de filatures de soie dans les dépar- 
tements où cette industrie n’existait pas avant 1830. 

Un premier prix de deux mille francs , un second prix 
de quinze cents francs et un troisième prix de mille francs 
seront décernés , dans la séance générale du second semestre 
1844 , aux associations ou aux particuliers qui, dans les 
' départements où l’industrie de la soie n’existait pas ayant 
1830, auront établi, d’après les meilleurs procédés, une 
filature de soie, et qili, dans les annéès 1841, 1842 et 
1 843 , auront filé le plus de soie. 

Le concours restera ouvert jusqu’au 31 décembre 1843. 

PRIX PROPOSÉS POUR L’ANNÉE 1846. 

Prix pour la culture des arbres résineux. 

La Société d’encouragement propose deux prix pour la 
culture de chacune des espèces d’arbres résineux ci-après 
désignées, savoir ? 

1° Le pin sylvestre ( pinus sylvestris, L.), ou pin d’É- 
cosse et ses meilleures variétés ; 

2° Le pin laricio ( pinus altissima, L.), connu en Corse 
sous le nom de laricio del monte.; 

3° Le mélèze ( larix europcea ) ; 

4° Le sapin de Normandie ( abies taxifolia, L.), sapin 
argenté. 

5° L’épicéa ( abies et pinus picea ); 

6° Le cèdre ( larix cedrus ) , cèdre du Liban. 


Digitized by Google 


395 


DE LA SOCIÉTÉ D'ÉMULATION. 

Chacun de ces prix consistera , l’un ,en une médaille 
d’or de la valeur de cinq cents francs , et l’autre en une 
médaille d’argent de la valeur de trois cents francs. 

Ces prix seront accordés aux cultivateurs qui' auront , 
à partir de la publication du présent programme , seiné 
ou planté les espèces de conifères ci-dessus indiquées , dans 
la plus grande étendue de terrain inculte et de mauvaise 
qualité , soit calcaire , soit de sable siliceux ou siliceux- 
calcaire , soit enfin de sable argileux , etc. , sans que , 
toutefois , cette étendue puisse être moindre de 15 hectares 
pour les semis et plantations , 1° de pin sylvestre et de ses 
meilleures variétés , 2° de pin laricio , et 3° de mélèze ; de 
10 hectares pour le sapin de Normandie et pour l’épicéa, 
et de 5 hectares pour le cèdre du Liban. 

Ces semis ou plantations , faits après la publication du 
présent programme, devront avoir au moins cinq ans depuis 
l’ensemencement pour les semis faits sur place et depuis 
la mise en place pour les plants transplantés ; ils devront 
présenter un état satisfaisant sous le rapport de la végé- 
tation , de l’entretien et du nombre des plants ; et pour 
ce qui concerne le pin sylvestre et ses variétés , la pré- 
férence sera donnée , toutes choses égales d’ailleurs , aux 
plantations et semis faits dans des localités où la culture 
de ces pins n’était pas encore introduite. 

Les concurrents justifieront qu’ils ont satisfait aux con- 
ditions du programme par des rapports des sociétés d’agri- 
culture et des comices agricoles les plus voisins , et ces 
rapports seront, en outre, vérifiés et certifiés par les au- 
torités locales ; ils contiendront ainsi l’indication du nombre 
plants bien venants existant par hectare. H est , de plus, 
fortement recommandé aux concurrents de faire déterminer 
■ exactement , par l’ingénieur des mines du département , 
l’aspect et la constitution physique des terrains plantés, 
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en indiquant la natare du sol et celle da sous-sol , avec 
.les pentes ou versants vers tel ou tel point , condition es- 
sentielle pour le succès , puisque tel conifère demande 
essentiellement l’exposition du nord , tandis que tel autre 
vient de préférence au midi , sur les pentes les plus arides 
et les plus escarpées. 

Les prix ci-dessus seront décernés dans la séance générale 
du second semestre 1 846 , et les concours seront continués de 
plein droit pendant les cinq années consécutives , de manière 
à ce que les planteurs voient, dès ee moment , une récom- 
pense assurée offerte aux travaux qu'ils pourront entre- 
prendre pour satisfaire aux conditions du programme. 

Le dépôt des pièces devra être fait au secrétariat de la 
Société avant le 31 décembre 1845. 


PRIX PROPOSÉS POUR L’ANNÉE 1847. 

Prix pour la plantation des terrains en pente. 

Le déboisement progressif des montagnes a été reconnu 
depuis long-temps , par ses influences générales comme par 
ses effets locaux , pour nn des maux les plus funestes à l’a- 
griculture ; et , pour en arrêter le cours autant qu’il était 
en son pouvoir, la société d’encouragement avait ouvert , 
depuis plus de dix ans , un concours qui, successivement 
prorogé , n’a point encore complètement atteint sou but , 
ou mal compris, ou trop étroitement appliqué. 

Ce> concours , elle doit le proroger encore , puisque le 
mal ne s’est point arrêté ; et tout en reconnaissant combien 
l’action des lois humaines serait ici désirable et nécessaire , 
pour assurer à l’agriculture les avantages de la plus simple 
application des lois physiques , die se trouverait heureuse 
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si kt considération de ses prix avait , dans le délai assigné 
pour leur délivrance , créé quelque part une plantation 
véritablement utile , raffermi et préservé la moindre par- 
celle de ces terrains escarpés et déclives , qui , dans les 
régions montagneuses , continuellement battus par les tem- 
pêtes et dégradés par les pluies , ne sont arrachés des 
flancs des rochers , devenus à jamais stériles , que pour 
enlever à la culture des sols successivement encombrés 
par leurs stériles débris. 

A ces causes , la société d’encouragement , en prorogeant , 
quant à son objet , le concours anciennement ouvert pour 
la plantation des terrains en pente, mais en le modifiant 
quant à l'application des encouragements qui y sont offerts , 
propose, pour être décernés en l’année 1847, 

1* Un prix de la valeur de deux mille francs pour celui 
qui aura replanté , en toute espèce d’arbres qu’il jugera 
le plus appropriés au sol , sans distinction , dans des sites 
escarpés et déclives , incultes , appartenant à des parties 
élevées des régions montagneuses , et ayant au moins 45 
degrés d’inclinaison , une étendue de terre ayant au moins 
25 hectares, composée soit d’une seule pièce, soit de plusieurs 
morceaux contigus ou rapprochés , faisant ainsi une partie 
compacte et non éparse du même domaine ; 

2° Un prix de la valeur de mille francs pour une plan- 
tation au-dessus de 15 hectares , dans les mêmes conditions 
relatées pour le prix précédent ; 

3° Trois médailles d’or , de cinq cents francs chacune , 
pour ceux qui auront fait , dans des terrains pareillement 
situés , des plantations semblables , mais sur une étendue 
moindre , laquelle ne pourra toutefois être au-dessous de 
dix hectares. 

Les plantations , pour être admises à concourir, devront 
avoir été commencées postérieurement à la publication du 
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présent programme , mais avoir précédé d’environ cinq ans 
l’époque de la délivrance des prix ; les concurrents en feront 
constater la contenance , l’état , le gisement et l’inclinaison , 
par des procès-verbaux ou certificats légalisés des autorités 
locales , des sociétés d’agriculture et des ingénieurs de l’ar- 
rondissement. La Société recevra, en outre, avec intérêt, 
les renseignements qu’elle les invite à y joindre sur la nature 
et la consistance des terrains , ainsi que de leur sous-sol, 
leur exposition , les effets de leurs éboulements sur les ter- 
rains inférieurs , le danger des terrains supérieurs d’ètre 
entraînés à leur tour, l’action locale la plus constamment 
observée des vents , des pluies , des gelées et des dégels , 
et autres circonstances semblables *, et ils indiqueront , s’ils 
le peuvent , d’après l’état de leurs jeunes plantations , par 
quelles espèces de grands végétaux le problème du reboi- 
sement leur parait pouvoir être , dans leur localité , plus 
avantageusement résolu. 


Digitized by ^3 ooqLc 




INSCRIPTION 




Digitized by yjOOÇLC 







Annales 


&xp£ucUieuJ )Ccxx\AcJ 

cAtcudco/ U c\wvu*J ouUkt^&üu&toto^i^ tW 


mûuo4 


c4>M^£uit^j< tiU'le/dtd CXjnevteUicHtà. 

sli* 

SEXHj I>at(ÎVÏu5 ENTlejejSENOmo^ V1RI 
DVBNOTALI FÂe 
IVL U. I-ITV.MARA UTAV1CI Fjflq. 
MATER FACIENDV/7\ 

CVRAVIT 



Digitized by 


Google 



de /a, $ocie/& clerriul&ii Vit/. 








ENT, 
HEO, 


/x>^tee4yÿ^^ ^ / €dwt#d£d^&/6&^€vAte ^ ^w-ety, ton/ 
^>edo^^y. 

3^ /^/ENT; das 

/' -d^T 

■/Vyïyzœt 

'dvdfo'L ^dCe&œy/d/ d&Aiœà ( CSSxctùntMaùty/ ^mu^W, 








' #n/t 

+ # t f X . 




Digitized by t^ooQle 



^nitaUs 



Digitized by île 




Digitized by t^ooQle 





yinrudes 



Digitized by t^ooQle 




œles la, sociétés ct'ejrudaclîatt, » 

IV 


.jfaf 






s£&?2/* 


Viv) 

îss 








Æ£v, f>b>p) 

? 

/i&desA 



Digitized by ViOOQLe 



^ dnnodcs 



>t/ <i//^(«<if^ . 

tTeol<v.^ 

ïf /tSSe ,> ^ ( £<V' ,«£-' 


<Ai/ 11 ^^ < i'VX ^iV^J/W ^ 


X 

Xî^ 


im . 


^ ; ; > ^ • ■ 

^ / x'x^^ i IT^R^IC O $ 

y^tazx^ïtee <x& «eX f3S#6/e*t./ 

0lHU1il^Mi<Xi^'W • V^» ^ 4 $3^ j pA^ 

Qÿÿ! v-c£. l$<4o, /pou^l^? ^b&îfô') • 


Digitized by 


Google 



DE LA SOCIÉTÉ D’ÉMULATION. 


407 


NOTE 

SUR LES ACCROISSEMENTS DES SECTIONS 

DES BEAUX-ARTS ET D’ARCHÉOLOGIE 

DU MUSÉE DÉPARTEMENTAL , 

Pab M. Jules LAURENT, 

DI SECTEUR DU MUSEE, MEMBRE TITULAIRE. 


Cette année , quelques acquisitions et des dons faite par le 
Gouvernement , la Société d’Émulation des Vosges et quelques 
particuliers , out encore accru les collections du musée dé- 
partemental. Que les personnes qui ont bien voulu concourir 
au développement de l’établissement , reçoivent ici l'expres- 
sion de notre vive reconnaissance. Deux petites esquisses 
de Callot.et de Stella achetées par te musée , ainsi que des 
plâtres moulés sur les beaux vases Borghèse et de la Villa 
Albani, obtenus du Gouvernement sur la demande dç M. Cuny, 
député des Vosges , composent seuls les accroissements de 
la section des beaux-arts. 

Quant à celle des antiquités , d’heureuses et nombreuses 
découvertes ont permis de l’augmenter de morceaux remar- 
quables. 

Onatrouvé à Grand des médailles romaines, des marbres 
précieux employés dans des constructions antiques. De pe- 
tits objets en ivoire , en fer , en bronze , en argent , en or 
même , une statuette en bronze , des fragments de statues 
et un bas-relief en pierre , ont été donnés ou achetés aux 
frais de la Société d’Émulation. 

12 
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A quatre kilomètres nord de Grand , dans des champs 
dépendant de la commune d’Avranville , un cimetière gallo- 
romain a été mis à découvert par les torrents de pluies versés 
pendant l’orage du 29 au 30 mai dernier ; ce cimetière con- 
tenait des cercueils en pierre rangés parallèlement et dirigés 
du nord au midi. Entre ces cercueils étaient des squelettes 
mis à nu dans la terre , et des urnes en poterie commune 
renfermant des cendres. Dans un seul de ces cercueils qui , 
comme les autres , contenait les ossements de deux personnes 
(c’étaient] des femmes), on a recueilli des fragments de col- 
liers gaulois en verroterie , une paire de petits ciseaux de la 
forme de ceux qui servent encore à tondre les moutons , une 
bagne d’argent à très-bas titre et une lame de couteau ; à ces 
objets , M. le Préfet a bien voulu promettre de joindre la 
seule urne qui eût été conservée et dont il est possesseur , 
ainsi qu’un fer de lance.de cinquante centimètres de long , 
trouvé près d’un squelette. 

Les antiquités du Donon transportées à Épinal , des mé- 
dailles romaines , ainsi que d’autres objets trouvés dans di- 
verses localités, des pwnnaies de Berthe , régente de Lor- 
raine, des évêques de Metz et de Toul, dans les xi* et xii* 
siècles , trouvées à Charmes , achetées par la Société d’Ému- 
lation ; d'autres pièces semblables et données par l’adminis- 
tration de la ville de Charmes , qui en possède un grand 
nombre , ont été placées au musée. 

Tous les objets dont nous venons de parler sont trop 
nombreux pour être décrits ; nous nous bornerons à trans- 
crire les légendes des monnaies d’or trouvées à Esley en 
avril dernier, à donner le croquis du bas-relief de Grand 
et à en expliquer le sujet (1). 


' (i) Voir à la fin du cahier* 
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Ce bas - relief représente un laboratoire ; au centre est 
Meditrina que les Bomàins adoraient comme déesse des mé- 
decins et dès préparations pharmaceutiques. Elle est assise, 
la main gauche appuyée sur des tablettes , et de la droite 
faisant des libations. 

Varron dit que la principale cérémonie des fêtes de cette 
déesse consistait à goûter le vin nouveau , considéré comme 
remède; aussi voit-on, à gauche de la ligure principale de 
notre bas-relief , au second plan , une jeune fille pilant des 
raisins probablement dans un baquet, au-dessous duquel 
plusieurs autres baquets superposés reçoivent et épurent 
la liqueur sortant du premier ; à la droite de Meditrina , 
sur un fourneau dans le foyer duquel est du bois , une 
bassine supporte une planche et un baquet d’où sort une 
baguette qui semble enveloppée de serpents ; à côté du 
fourneau est une pelle , et près de la bassine un creuset, 
enfin deux ballons ou bouteilles renversées ont le goulot 
engagé dans un étendoir. Telle est- la description de ce bas- 
relief intéressant qui , sous le rapport artistique , est encore 
remarquable par le naturel des poses , et la simplicité des 
draperies. 


LISTE DES DONATEURS. 

Le Gouvernement. 

La Société d’Émulation. 

La municipalité de Charmes. 

MM. le Sous-préfet de Neufchàteau. 
Bebthand à Épinal. 

Caledi , fondeur à Épinal. 

Dubois, serrurier-mécanicien à Épinal. 
Dubois, fondeur à Épinal. 

Fbbhy, officier de santé à Vittel. 
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Fogle fils à Rambervillers. 

Gahon , architecte à Épinal. 

Grandidier , architecte à Neufchàteau. 

Grillot, architecte à Épinal. 

Grosjean à Grand. 

Jolibois , entrepreneur à Fontenoy. 

Lepaige , maire de Darney. 

Macron jeune à Bains. 

Malglaive , instituteur à Charmois-1’ Orgueilleux . 
Mathieu , employé de la préfecture à Épinal. 
Mangin , notaire à Fraize. 

Le maire de Taintrux. 

Petitjean, notaire à Neufchàteau. 

Poirel, ingénieur des ponts et chaussées. 

Poulit , orfèvre à Épinal. 
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RAPPORT 

A M. LE PRÉFET DU DÉPARTEMENT DES VOSGES 

t 

SUR 

LA MALADIE ÉPIZOOTIQUE 

QUI A AFFECTÉ PLUSIEURS ESPECES d’ AN IM AUX DOMESTIQUES 
DE LA COMMUNE DE GODONCOURT ER l84o , 

Par M. H. MATHIEU , 

MEDECIN VÉTÉRINAIRE, MEMBRE TITULAIRE. 


Monsieur le Préfet , 

J'ai l’honneur de vous informer que , conformément à 
votre lettre du •! 1 septembre dernier , par laquelle vous 
m’annonciez qu’une maladie contagieuse s’étant manifestée 
depuis trois semaines environ à Godoncourt , sur la race 
bovine , j’eusse à me transporter sur-le-champ dans cette 
commune pour reconnaître les causes et la nature de cette 
affection et prescrire les moyens curatifs nécessaires , je 
me suis mis en mesure de répondre à cet important devoir. 

Arrivé le 1 5 septembre à Godoncourt , je me rendis immé- 
diatement chez M.Voirin, adjoint de la commune, M.Brultez, 
maire , se trouvant absent. Je m’empresserai de dire que les 
renseignements que j’obtins de cet intelligent fonctionnaire 
sur l’apparition du mal , ses symptômes , etc. , et que l’as- 
sistance qu’il me procura pendant la longue et minutieuse 
inspection des animaux , lui ont valu ma reconnaissance , 
et qu’ils doivent loi attirer les suffrages de 'l'administration. 
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La maladie qui vient de frapper si cruellement plusieurs 
espèces d animaux domestiques de Godoncourt, n’est pas de 
nature inconnue. Cependant , depuis 24 ans que j’exerce mes 
fonctions dans le département , jamais je ne l’ai vue régner 
èpizootiquement sur d’autre, bétail que le mouton. Remar- 
quable déjà sous ce rapport , je ne sache pas non plus qu’elle 
ait été décrite par lçs auteurs comme une affection qui pour- 
rait atteindre l’espèce du bœuf d’une manière générale ; qu’il 
en serait de même de celles du cheval , de la chèvre et du 
cochon ; car l epizootie de Godoncourt a eu cela de parti- 
culier qu’elle a attaqué ces divers animaux presqu’à la fois, 
et que beaucoup y ont succombé sans qu'on pût prétendre 
cependant qu’elle fût contagieuse. 

C’est 'dans le courant de l’été que la maladie s’est d’abord 
déclarée chez certains animaux composant le menu bétail de 
la localité. Tant qu’elle n’enleva que quelques bêtes à laine, 
on 11e se récria pas trop contre cette perte ; mais le mai s’ag- 
gravant journellement , on ne douta plus que les bestiaux ne 
se trouvassent en but à l’un de ces fléaux les plus redoutés 
des campagnes. Comment aurait-on pu s’y méprendre alors 
que l’on comptait déjà plus de cinquante moutons morts , èt 
qu’à ce nombre venaient s’ajouter encore des chèvres et des 
cochons. 

Il sera toujours à regretter , Monsieur le Préfet , qu’à 
cette époque de l’affection , l’autorité supérieure n'ait pas 
été prévenue de ce qui se passait à Godoncourt; de plus 
graves malheurs 11e seraient sans doute pas à déplorer ; mais 
n’y a-t-il pas motif d’excuse lorsqu’on pense à l’ignorance 
où en est encore la majorité des cultivateurs sur l’existence 
des vétérinaires , dont les longues études , en ce qui tient 
à l’éducation et à la conservation de toutes les espèces d’a- 
nimaux domestiques , peuvent seules être utiles en cette 
circonstance ? 
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L’observation la plus vulgaire n’avait pu se tromper sur 
l’identité de la maladie ; mais il fallait qu’elle gagnât les 
grandes espèces d’animaux pour que l’alarme devint générale. 

La première vache qui y succomba appartenait au sieur 
Nicolas Desbrosses ; c’était au commencement d’août. La 
bête avait bien mangé et bu le matin au champ ; à dix 
heures , secrétion laiteuse supprimée ; à midi , mort. 

Le 1 5 du même mois , un bœuf de travail , grand et en 
état , appartenant au siéur Joseph Jacquot , périt également 
après trois jours de maladie. 

Pareil événement arriva successivement ehez les sieurs : 
Jean-Baptiste Jacquot qui perdit deux bœufs, une vaehe 
et un veau ; Jean-Nicolas Chausse qui , sur deux bœufs ma- 
lades , en vit périr un ; ‘Charles-Léopold d’Hennezel, dont 
les deux bœufs moururent , l’un après douze heures de 
malaise, et l’autre trouvé sans vie à l’attache; Nicolas 
Robant qui perdit sa vache subitement au retour des 
champs ; Jean-Baptiste Robert , dont la vache succomba 
après dix heures de souffrance , et enfin Pierre Bouvier , 
dont le bœuf n’a pas résisté davantage à la violence du 
mal. 

A peine espérait-on que l’espèce du cheval serait épargnée, 
que le sieur Simon Gantois éprouvait le malheur de voir 
mourir, après quelques heures de crise , une jument vi- 
goureuse , de forte stature et près de pouliner. Elle offrit 
tous les symptômes et les lésions cadavériques observés 
sur la généralité des animaux des autres espèces. 

Quelques autres chevaux présentèrent également, à un 
plus ou moins haut degré , des caractères de l’affection , 
mais soignés convenablement , ils furent sauvés. 

Après avoir énuméré les victimes , je passerai à l’expo- 
sition des symptômes de la maladie. Le type en sera pris 
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dans le bœuf, les différence» remarquées sur les autres 
espèces étant peu notables. 

Symptômes. Démarche nonchalante ; faiblesse, et fléchis- 
sement des extrémités , surtout des antérieures ; inappétence 
et cessation de la rumination ; refroidissement général ; 
frissons. Cet état fébrile disparaissant, l’animal mange et 
rumine tant soit peu , mais la soif devient grande. Con- 
jonctive d’un rouge brun ; bouche très-chaude , rouge et 
salie par une bave épaisse et visqueuse ; coliques presque 
permanentes et annonçant parfois l’invasion du mal ; tré- 
pignements : ils sont convulsivement exprimés ; balancements 
de côté ; gonflement appréciable et continuel du ventre ;. 
urine et excréments sanguinolents ; pouls presque normal 
dans le principe, puis il devient serré, petit, vite et ir- 
régulier ; respiration agitée , pénible , mais sans plaintes ; 
position souvent debout; lever prompt. Tous ces symptômes: 
augmentent de violence peu d’instants avant la mort , qui est 
annoncée par l’essoufflement et la salivation plus considé- 
rables , par la faiblesse du corps et par le rejet du sang par 
l'anus et les orgaues urinaires. 

Telle était la marche ordinaire de la maladie. Chez , les : 
animaux forts , en bon état et sanguins , la mort fut parfois 
subite. Plusieurs sujets ne furent indisposés que pendant- 
dix à douze heures , après lesquelles ils périrent , et peu 
atteignirent la troisième journée après l’attaque. 

Autopsie. Muscles décolorés ; sang répandu en plus ou 
moins grande quantité dans presque toute la longueur du . 
tube digestif, depuis et compris l’estomac jusqu’au rectum; 
vaisseaux mésentériques et épiploïques très-gorgés par le 
même liquide coloré depuis la teinte lie de vin jusqu’au 
rouge. Muqueuse et musculeuse intestinales également co- 
lorées en ronge plus ou moins intense par le sang , sans 
épaississement notable. Épithélium des trois premiers es- 
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tàmacs se détachant facilement. Hâte très-gorgée par «tf 
sang noir , épais , comme brûlé ; son tissu se déchire très* 
aisément et sa membrane péritonéale s’enlève sans efforts ; 
foie ,et reins sains ; vessie souvent injectée et contenant 
une faible quantité d’urine épaisse et sanguinolente. 

Poumons. Bien de 'bien remarquable; toutefois chez le 
cheval , congestion sanguiné dans la partie dorsale. Chez 
le même, muqueuse ventriculaire et membrane charnue 
du sac droit , d’un rouge vif. Muqueuse du' duodénum bru-' 
nàtre ou d’une teinte plombée ; la même membrane du jé- 
junum et de l’ileum , ainsi que celle du cæcum , du colon 
et du rectum très-rouges; sang liquide, mélangé avec les’ 
matières alvinés ; congestion sanguine dans la rate dont le 1 
tissu est excessivement ramolli. ■ ■ i 

Ctmr. Ecchymoses çà et là dans le ventricule gauche et 
quelques-unes à l’extérieur de l’organe ; sang très-fluide ( 1 ) , 
d’un noir foncé dans les oreillettes et les ventricules, prin-‘ 
cipalement à droite ; membrane interne du cœur et des; 
artères , état normal. 

Cerveau. Celui du cheval a été seul ouvert ; il portait 
les lésions suivantes : vaisseaux rampants sur la surface 
du viscère très-injectés ; sérosité assez considérable darts 1 
les ventricules ; plexus choroïdes décolorés ; substance pas- 
sablement compacte. 

D’après cet exposé des symptômes et des lésions cada- 
vériques de la maladie , il ne restait aucun doute sur sa 
nature et probablement sur ses causes. 

Sa nature : c’était Une apoplexie ou coup de sang sur les 
principaux organes du bas - ventre, une enterorrhagie et 
splènorrhagie , nommée vulgairement chez la bête à laine 
sang de rate ; genre d’altération tenant à la pléthore plutôt 

(i)Sous les saignées faites aux malades, on ne remarquait Aucune sépa- 
ration du cruor d'avec le sérum. 
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qu’à une modification dans les principes du sang on de la 
fibre des tissus ; mais nullement de caractère contagieux. 

Ses causes : elles étaient irrécusables et se rapportaient 
exclusivement à des influences locales. 

Causes. Godoncourt est une commune située à mi-hauteur 
d’une côte élevée, exposée principalement au midi ; son sol 
est rocailleux et peu profond ; la Saône , qui est éloignée 
de plus d’un kilomètre , traverse la prairie inférieure ; là , 
cette rivière 'a un cours lent et ses eaux sont troubles si ce 
n’est bourbeuses. Depuis juin jusqu’à septembre , aucune 
pluie, pas même d’orage, (n’est venue désaltérer une terre 
désséchée et tempérer l’ardeur d’un soleil radieux et brûlant ; 
hormis les céréales, tout souffrait dans les champs. Les prai- 
ries ne fournirent que du quart au tiers de leur produit 
moyen dans leur première coupe , et la seconde fut nulle. 
Le peu de pâturage se trouvait grillé ou n’offrait guère 
que quelques plantes aromatiques. De plus , les greniers 
étaient vides et il fallait pourvoir à l’entretien d’un bétail 
indispensable. Dans le principe , ce fut le mouton , le plus 
délicat des animaux domestiques , qui paya le tribut à tant 
d’influences délétères ; après lui vint le bœuf de travail , 
celui dont le genre de service ne pouvait l’abriter d’une 
insolation accablante. Si encore une nourriture suffisante 
et salubre avait pu lui être livrée, peut-être que par sa 
force organique , les terribles effets de la chaleur fussent 
restés sans résultat; mais non, les parcours n’étaient fournis 
que d’une herbe avortée et rare , et la faim obligeait l’animal 
à ne brouter que trop souvent des végétaux à principe amer 
et stimulant; d’où cette soif ardente et qui ne pouvait 
encore être tempérée que par une eau fétide et indigeste. 

Telles furent , Monsieur le Préfet , la nature et les causes 
de l’épizootie. Toutefois , on les ignorait dans la localité , 
car tant qu’on u’ent recours qu’aux soi-disant guérisseurs , 
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aucun mimai atteint ne fut sauvé. Là où il devenait né- 
cessaire de rafraîchir , on échauffait , et jamais rien de ra- 
tionnel ne fut ordonné. Pouvait-il en être autrement de la 
part d’individus stupides , qui ne voient partout que charbon , 
mauvais mal, maléfice, sort-, et qui, non contents d’appliquer 
des compositions incendiaires , appellent à leur aide les 
puissances infernales pour rompre le charme ou détruire 
les causes malfaisantes que leur faible esprit ne peut jamais 
expliquer. 

Cette situation désastreuse était à son comble, lorsque 
des cultivateurs mieux informés s’adressèrent à la science 
pour obtenir du secours. MM. les vétérinaires Planté, de 
Lamarche, et Boyer, de Monthureux-sur-Saône, s’empres- 
sèrent de se rendre aux invitations qui leur furent transmises 
à ce sujet : l’inspection des animaux malades et les ouvertures 
qu’ils purent pratiquer , les éclairèrent promptement.sur la 
nature du fléau qu'ils avaient à combattre. D’accord sur 
tous les points, ils ne purent que facilement mériter toute 
confiance. M. Planté , . plus éloigné de Godoncourt que 
son confrère ne parut qu’une fois dans la commune ; mais 
M. Boyer s’y installa , et l’on doit attribuer à ses soins mul- 
tipliés et de toute heure les heureux résultats qui ne tar- 
dèrent pas à se montrer. 

Ce fut à cette époque de la violence de la maladie et in- 
dépendamment des cures déjà opérées , que mon confrère 
Boyer conseilla à l’autorité locale de prévenir M. le Préfet 
du sinistre qui ravageait Godoncourt, et de demander l’as- 
sistance du médecin vétérinaire' départemental. Informé du 
fait , je me transportai tout de suite sur les lieux ; mais 
déjà mon collègue n’y résidait plus , le mal se trouvant 
amoindri. L’ayant averti de mon arrivée , il se bâta de venir 
me rejoindre , et c’est ainsi que nous pûmes visiter , de 
concert, en compagnie de M. l’adjoint, toutes les étables 
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qui Avaient souffert de l’épizootie, et les animaux qui en 
avaient encore des atteintes. 

Traitement. Le traitement adopté Ayant été très-judicieux 
et efficace , je ne pus que l’approuver , et faire continuer 
l’application de mesures aussi sages. La saignée propor- 
tionnée à la force des sujets et à la gravité de l’affection ; 
les frictions révulsives d’huile volatile de térébentine, le 
long des extrémités immédiatement après ; la diète , les 
boissons émollientes , acidulées ou salées ; des fumigations 
sèches de graine de genièvre autour du corps , des lavements 
adoucissants. La propreté, le pansage, ont toujours été 
des moyens certains de guérison , lorsqu’ils ont été employés 
à temps. 

Le traitement préservatif fut à peu près semblable. Mais 
il faut avouer que l’épizootie a trouvé un puissant adver- 
saire dans l’adoucissement de la température , la cbûte de 
pluies abondantes, la réapparition des sources, la verdure 
des guérets , la possibilité de donner quelques racines , de 
la paille fraiche , etc. La maladie n’étant nullement conta- 
gieuse , aucune disposition pour le séquestre des animaux 
atteints n’a dû être prescrite. 

Les pertes éprouvées par les habitants de Godoncourt 
ont été considérables. Tous les bœufs morts servaient à la 
culture et étaient d’un prix de 350 à 450 francs. Par une 
calamité plus grande , tous ces animaux , hormis ceux de 
M. d’Hennezel , appartenaient à de paüvres fermiers , 
chargés de famille , sans autres ressources que leur travail. 
Plusieurs encore ne possédaient ces animaux qu’à crédit. 
Il en a été de même des vaches perdues , dont quelques-unes 
valaient 150 francs. Quant. aux moutons, si leur valeur est 
bien moindre, par contre la mortalité chez eux fut plus 
forte. A plus de 50 morts , il faut encore réunir des cochons 
et des chèvres. Tant de désastres ne doivent-ils pas émouvoir 
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et déterminer l’administration à venir en aide, à de laborieux 
cultivateurs, si durement éprouvés. Vous parler de bien- 
faisance , Monsieur le Préfet , c’est être assuré que des 
larmes seront taries , et que la misère obtiendra de quelques 
adoucissements. 

Puisque je fais un appel à votre générosité , ne jugerez- 
vous pas aussi que la conduite de mon confrère Royer a 
été digne , et qu’ellê doit être récompensée. Sans doute qu’en 
se rendant anx désirs des cultivateurs qui s’adressaient à 
ses lumières, il n’a rempli que son devoir; mais quoiqu'il 
ait pu déjà s’en trouver. moralement satisfait, n’a-t-il pas 
été forcé de négliger , sans compensation , sa clientelle or- 
dinaire. S’il y a quelques fonds affectés aux épizooties 
au budget départemental , j’émets le vœu qu’une prime 
soit prélevée pour être remise au vétérinaire de Montbu- 
reux-sur-Saône. Ce sera un encouragement, bien faible sans 
doute , à une conduite et à un dévouement remarquables ; 
mais cette marque d’intérêt de l’autorité ne sera-t-elle pas , 
pour un débutant zélé , ami de son art , un puissant motif 
de persister dans la bonne voie et de toujours bien mériter. 

Je ne terminerai pas, Monsieur le Préfet, ce rapport, 
sans vous communiquer qu’il deviendrait très -urgent de 
rappeler dans la correspondance administrative, à MM. les 
maires , combien il rentre dans leurs fonctions , lorsque plu- 
sieurs animaux d’une même espèce on d’espèce différente 
tombent malades ou meurent à la fois , d’en avertir sur- 
le-champ l’autorité supérieure ; qu’ils aient aussi à informer 
leurs administrés , les cultivateurs , de se défier de tant 
d’individus sans aven, qui parcourent les campagnes et qui , 
sous le nom de guérisseurs , ne sont que de vils charlatans 
et d’ignares empiriques ; qu’ils leurs répètent sans cesse que, 
lorsqu’il s’agit de maladies dn bétail , il y a des hommes 
qui , sous le titre de vétérinaires , ont pour mission de traiter 
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les animaux malades ; que la confiance à leur accorder doit 
être d’antant plus entière qu’ils ont fait une étude spéciale 
de cette médecine , et -qu'ils n’exercent qu’en vertu d’un 
diplôme délivré dans les écoles ; qu’enfin , on trouvera 
toujours en eux capacité , zèle et dévouement. 

J’ai l’honneur d’être', etc. 

MATHIEU. 
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POÉSIES 

PAR M. MANSION , MEMBRE TITULAIRE. 


ACTE DE FOI. 

In judicium ego in hune mundnm veni, 
, ut qui non vident videant. 

Si j’interroge mon âme 
Dans un saint recueillement , 

L’esprit divin de sa flamme 
Remplit mon entendement; 

La plus brillante lumière 
S’anime sous ma paupière , ' 

Une étoile est dans mes yeux ; 

Je vois l’homme dans sa gloire , 

Je sais aimer , je sais croire , 

Je me sens ravir aux cieux. 

Quelle ineffable harmonie 
Règne alors autour de moi ! 

C’est la sagesse infinie 
Qui m’inspire : je suis Roi ! 

L’avenir est la couronue 
Que mon extase me donne 
Pour signe de majesté ; 

Mon domaine est la science , 

Mon trône , l’intelligence , 

Et mon temps , l’éternité. 

Mais souvent , ainsi qu’un songe , 

S’enfuit ma félicité ; 
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L'impuissance me replonge 
Dans un vide sans clarté ; 

Mon extase m'abandonne , 

Mon front n'a plus de couronne : 

Le néant peut contenir 
Mon cœur attendri , me§ larmes , 

Ma poésie et ses charmes 
Et mon trône d'avenir. 

Oh ! j'aimerai toujours ces généreux prophètes , 
r Ces apôtres de Dieu qui pensent tout par lui , 

Ces ho ni mes- dévouaient , comptant leurs jours de fêtes 
Par le bien qu'ils font pour autrui. 

Oh ! j’aimerai toujours ces fils de l'harmonie , 

Dont la voix prend aux deux ses inspirations , 

Ces hommes spontanés , qui font de leur génie 
Le bienfaiteur des nations. 

O Christ et vous , penseurs, artistes et poètes , 

Qui vîntes de par Dieu nous parler de bonheur : 

Vous n'avez point caché d’égoïstes conquêtes 
Dans les replis de votre cœur. 

C'était d’humanité que rêvaient, dans leur gloire , 
Votre âme , enfant du , ciel et votre amour de feu; 

Vos bienfaits sont écrits au livre de l’histoire , 

Votre parole ! c’était Dieu ï . . . 

4 Pour remplir les devoirs d’une haute fortune , 

Noble enfant , pour élu si Dieu m'eût adopté , 

Que le ciel ne m’eût pas jeté 
Comme il jette, au milieu de la foule commune , , 
L’homme faible , égaré dans l’humaine cité , ** 

Sans titre , pour jouir de l’amour de ce monde , 

Que celui d’être fils de la terre féconde 
Et membre de l’humanité; 
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Si Dieu ne m'eût point fait àtôme sans génie , 

Rejeton presque nul, sans valeur et sans poids , 

Ma fertile existence , oh î je l'aurais bénie , 

Et par mon dévoûment j’aurais vécu cent fois ; 

Car alors j’aurais pu forihttler sans contrainte 
{a sympathique foi dont mon âmfe est empreinte 
Et dont je sens toute l’immensité ; 

Ma voix ^ avec autorité , 

Eût dominé la foule où je l’aurais produite ; 

La foule ! il faut l’avoir séduite , 

Pour la sauver de l’incrédulité. 

Ainsi pensa le Christ : je lègue ma mémoire 
A ceux , dit-il , qui n’ont point encor foi ; 

Ma parole est si pure , et si haute est ma gloire , 

Qu’un holocauste immense est un devoir pour moi ; 

Je vous donne ma vie , 6 vérité sacrée ! 

Demeure de mon père , Où je serai demain. 

Puis monta vers le ciel , avec l'ime éthérée , 

Le sacrifice surhumain. 

Nous aimons tant le séduisant délire 
De la vie, où pourtant , passagers d’un matin , 

Nous venons et partons du jour au lendemain , 

Que des hommes ont dû se dire : 

Mais un tel dévoûinent est fait pour étonner ! 

Certe il est convaincu du bienfait qui l’inspire , 

Celui qui meurt pour le donner. 

Et ce principe alors , amour et sacrifice , 

S’est produit sur la terre où Christ l’a répandu \ 

Dieu ne pouvait mentir : j’ai foi dans la justice 
Dont sa vie a bien répondu. 

Et je crois : oui , je crois que l’homme sur la terre , 

Quand il est mieux placé que la foule Vulgaire , 

13 
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Qu'il s'élève au-dessus par l'éclat de son rang, 

Par la fortune ou par le sang , 

Doit au profit de tous son existence entière : 

Car s'il n'a dans le cœur de fervente prière 
Que pour se rapporter le fruit de sa grandeur , 

Cet homme, aux yeux de Dieu , n'est plus rien qu'un menteur , 
Et son nom devrait être , avec une devise , 

Sur un poteau cloué, pour que chacun y lise : 

Cet ingrat qui reçut puissance et liberté 
Est un traître à l'humanité. 

Je ne demande pas l'impossible à produire , 

Et ne pensez jamais que je veuille détruire 
Aux choses d'ici-bas , quoi que l'on puisse dire , 

D'honorables attachements ; 

Il est des vérités qu'il ne faut point écrire 
De peur d'en profaner les sacrés fondements , 

Et l'amour dont chacun doit compte à ses enfants , 

Quand il est pur d'égoïsme et d’envie , 

Est un de ceux qui tiennent à la vie 
Comme Dieu tient au ciel , comme y tient le bonheur , 

Comme est le sang à notre cœur, 

Comme à notre cerveau pressée 
S’attache , forte , la pensée , 

Comme la terre enfin tient à l'immensité, 

Et notre âme à l'éternité. 


Mais aimer ses enfants avec idolâtrie , 

Et laisser sans soutien l'orphelin qui nous prie , 

Etre riche en fortune , en talent , en renom , 

Et rendre nuis son or, son talent et son nom ; 
Pouvoir marcher debout et se traîner à terre ; 
Posséder pour jouir, égoïste vulgaire , 

Sans amour pur et généreux , 

O malheur ! c'est ramper comme rampe un reptile. 
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C’est avoir Pâme basse et vile , 

C’est être comme lui perfide et dangereux. 

Malheur donc à celui qu'un pouvoir adorable 
Aurait pu faire apôtre et qui dément les cieux ! 
Malheur à qui pourrait se rendre secourable 
Et qui passe en fermant les jeux ! 

Car l’homme tout puissant , artiste , prince ou prêtre , 
Qui n’est pas tout ce qu'il doit être , 

Dont le pouvoir avorte et ne rapporte pas 
Ce que la multitude en attend ici-bas ; 

Qui n’est pas tout entier à la grande famille 
Et renie ainsi Dieu dont son âme était fille , 

Je le répète encor : cet homme est criminel , 

Et l’avenir lui garde un supplice éternel. 

Écoutez , écoutez : un homme s’égoïse 
Alors qu’il est puissant et n’a pas pour devise : 

Mon devoir c'est le dévoùment ! 

Pourquoi donc , en effet , viendrait-il sur la terre 
Mieux organisé que son frère , 

Si ce n’était comme instrument 
D’une volonté tutélaire ? 

Chaque chose ici-bas doit servir en son lieu , 

Et le pouvoir qu’il a c'est un ordre de Dieu. 

Ce principe sacré , mon âme le respire , 

J’en sens toute la profondeur : 

Cependant j’ai de la douleur, 

Car je sens l’impuissance où je suis de le dire 
Aussi fortement qu’il m'inspire 
Et qu'il met de foi dans mon cœur. 
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LE PRESBYTERE ET L’ECOLE. 

Vox populi yox Dei. 

Que j'aime à voir le chaume paternel 
Dont le patron , chéri de l'Eternel , 

Heureux vieillard , sous un sarreau de bure , 

Est un bon prêtre à la voix noble et pure. 

Dans ce lieu saint , où règne la candeur , 

J'écoule en paix une douce morale : 

Combien de fois la leçon pastorale 
M'a fait sortir d'une injuste tiédeur ! 

Uu nouveau jour éclaire mon génie ; 

Je n'entends plus ces prêches criminels , 

Du zèle faux mensonges solennels : 

Je vois de Dieu la clémence infinie $ 

Et dans mon âme , ivre d'un chaste amour , 

A ses graudeurs je rêve tout le jour ! 

Que j'aime aussi la paisible demeure 
Du clerc laïc , qui travaille à toute heure ; 

Soit qu'à l'église il serve son curé , 

Soit qu'à l'école , intelligent et sage , 

Docte et modeste et partout hondré , 

Assidûment , à l’enfant du village , 

Il montre à lire au testament sacré ! 

Bons citoyens , vénérables apôtres , 

Ils sont remplis les jours qui sont les vôtres ! 

Le dévoûment çst la loi de vos cœurs $ 

De l'avenir, que le Seigneur contemple , 

Comme sa main votre vie est le temple. 

Par vos leçons vous épurez les mœurs. 

Anges du ciel , Dieu vous a , sur la terre , 

Tous deux placés, afin que son tonnerre, 
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Lancé du trône où les deux sont construits , 
Epargne ceux que vous aurez instruits ! 


J'ai bien des fois, dans mes courses fréquentes, 
Vers la montagne et dans les vallons frais , 

' Au souvenir de ces voix éloquentes , 

De notre époque admiré les progrès : 

Ils ne sont plus ces jours où l'ignorance 
Du paysan éternisait l'ennui ; 

J’ai vu son cœur s'ouvrir à l’espérance , 

Et l’avenir se révéler à lui* 

Le peuple est grand , dit-il avec l’histoire , 

Et le troupeau de ses enfants joyeux , 

Dès le bas âge enrichit sa mémoire * 

De tous les noms de nos derniers aïeux. 

Le peuple est grand , il est libre, il est' maître , 
Il peut marcher , et son destin est beau ^ 
L’intelligence est la loi du bien-être , 

Quand le savoir lui prête son flambeau. 

Soyez bénie î ô vous , douce parole ! 

Qui répétez saintement à l'école : 

« Nous sommes nés dans un même milieu , 

» Et les humains sont tous enfans de Dieu ! » 
Donc à la tâche , oh I travaillez , mes frères , 
C’est un beau droit ; courage ! instruisez-vous \ 
Que nos efforts soient larges et sincères 
Et le passé sera moins grand que nous. 


Le prêtre dit : oos pères des vieux âges 
Etaient pourtant bien pieux et bien forts : 
Leurs monuments atteignaient les nuages ; 
Voyez ces tours et ces hauts contre-forts 
Qu’ont dù heurter tant de violents efforts , 
Les eaux, le temps, les nuits accumulées. 
Puissance et grâce avec art calculées 
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Attestent bien leur y«'nic et leur foi ! 

Levez la tête un instant avec moi, 

Puis admirez l'élan de ces portiques : 

C'était d’ici que les pieux cantiques 
Montaient aux cicux par le dôme ébranlé ; 

La voix de Dieu dans ce temple a parlé ; 

Sous les lambris de ces voûtes austères , 

A vos aïeux Dieu montra ses mystères 
Qu'ils célébraient dans des chants , tour-à-tour 
Remplis de foi , d’espérance et d’amour ! 

Si vous quittez ce modeste village , 

Qui fut jadis un rendez-vous chrétien , 

Vous pourrez voir, oeuvres du nouvel âge, 

Des monuments où le cœur n’apprend rien. 

Vous salûrez de neuves basiliques 
Qu'ornent partout les festons d'un faux or ; 

Mais revenez vers ces restes gothiques 
Où Jésus- Christ est en personne encor ; 

Où, de sa croix la divine puissance 
A deux genoux , plein d’un amour immense , 

Dans les transports d’un zèle généreux , 

Faisait tomber le pécheur bienheureux; 

Oui , bienheureux de sentir dans son âme 
Sainte ferveur et croyance de flamme , 

Qui terminaient ses secrètes douleurs , 

Le ravissaient et lui trouvaient des pleurs. 

Oui, vous verrez des monuments sans gloire 
En marbres faux représenter l’orgueil (t) , 

Mais, comme lui, sans laisser de mémoire, 

Us crouleront contre le moindre écueil. 

Mille ans jamais n’étendront sur leurs voiles 

(i) A l’église de Notre-Dame de Lorette à Park , on peut voir des inodillons 
eu peinture qui représentent des marbres. 
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Ce gris magique , éloquent à nos jeux ; 
Leurs dômes plats sont trop loin des étoiles ; 
Leurs bas clochers n’atteignent pas les cieux. 
O des chrétiens adorable chapelle , 

O mon portail v et ma flèche en dentelle , 

O mes vitraux , mes versets du saint lieu , 
Œuvres de l’âme , en vous respire un Dieu ! 

Ainsi les arts se mêlant â l’histoire 
Vont* instruisant le paysan surpris ; 
L’instituteur enseigne que la gloire 
C ; est.le travail par le peuple entrepris. 

. Le prêtre dit que la foi dans notre âme 
Agrandira les r champs de l’avenir. 

Le peuple entend et sa raison s’enflamme , 
Car renseigner c’est encor le bénir. 
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ORGANISATION 

ET PERSONNEL DE LA SOCIÉTÉ EN 1841. 


BUREAU. 

Président , M. R. de la Bergerie préfet des Vosges. 
Président honoraire, M.Siméon (0. &), préfet de la Somme . 
Vice-président, M. Lemarqui», procureur du Roi. 
Secrétaire perpétuel, M. Parüot, officier de l’académie, 
régent en retraite , bibliothécaire de la -ville. 

Secrétaire adjoint. Si. Briguel , professeur de rhétorique 
et de philosophie. 

Trésorier , M. Gtier y, caissier de la recette générale. 

COMMISSIONS ANNUELLES. 
commission d’admission. 

MM. Perrin , juge , Bergè , conseiller de préfecture , 
Maud’heux , membre du conseil général. 

commission des fonds et d’abonnements. 

SIM. Claudel , ancien notaire , Berher , entomologiste , 
Haxo , docteur en médecine , Munschina , conservateur des 
forêts , Leroy , avocat. 

COMMISSION DE RÉDACTION ET DE PUBLICATION. 

SIM. Perrin , Mansion , inspecteur des écoles primaires , 
Lemarquis , Briguel, Bergè. 
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COMMISSION DES PRIMES. 

MM. Mathieu , médecin vétérinaire , Bergè , Uaxo , 
Claudel , Lemarquis. 

COMMISSION D’AGRICULTURE. 

MM. Mathieu, Claudel, Déblayé, propriétaire, Dutac, 
praticulteor, Êvon, médecin vétérinaire. 

COMMISSION DES ANTIQUITÉS i 

MM. Grillot, architecte du département, Laurent, di- 
recteur du musée , Maud’heux, Dutac, Bergè. 

Nota. Le président et le secrétaire perpétuel sont de droit 
membres de toutes les commissions. 


MEMBRES TITULAIRES. MM. 

Bbrgé , conseiller de préfecture. 

Berhbr, entomologiste. 

Briguel , professeur de rhétorique. 
Claudel , ancien notaire. 

Charton , chef de bureau à la préfecture. 
Déblayé , propriétaire. 

Derazey , juge. 

Drappier , docteur en médecine. 

Dutac, praticulteur. 

Evon fils, médecin vétérinaire. 

Garnier, docteur en médecine. 
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Guery , caissier à la recette générale. 

Grillot , architecte du département. 

Haxo , docteur en médecine. 

Hogard , agent-voyer directeur des chemins vicinaux. 
Laurent, directeur du musée départemental. 

Lemarquis , procureur du Loi. 

Leroy, avocat. 

Mansion , inspecteur des écoles primaires. 

Mathieu tS? , médecin vétérinaire. 

Maud’heux , membre du conseil général. 

Munsghina îfc , conservateur des forêts. 

Perrin , juge. 

Ruault , propriétaire. 

Toillier , pharmacien. 

MEMBRES ASSOCIÉS LIBRES. MM. 

Aubry (Félix), négociant à Mirecourt. 

Bazelaire “fr , homme de lettres à Saint-Dié. 

Billot , botaniste à Rambervillers. 

Chavanne , docteur en médecine à Mirecourt. 

Defranoux , receveur des contributions indirectes à Épinal. 
Delpierre , ancien président de la cour des comptes à Val- 
froicourt. 

Demangeon , docteur en médecine à Chamagne. 

Denis , propriétaire à Granges. 

Denis , juge de paix à Bains. 

Derazey père $ , conseiller honoraire à la cour royale de 
Nancy, propriétaire à Saurupt. 

Espée (du’), propriétaire à Charmes. 

Friry, correspondant historique du ministère à Remi remont. 
G and , sous-inspecteur des forêts à Senones. 

Gaudel , pharmacien à Bruyères. 
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Gaulahd , professeur au collège de Mirecourt. 

Grange $ , agriculteur à Monthuréux-sur-Saône. 
Guilgot-Brocard , fabricant de papier à Deyvillers. 
Hennezel (d*), maire de Bettoncourt. 

Houel, ancien principal du collège à Saint-Dié. 

Jacquot, percepteur à YUle-sur-Dlon. 

Jocette (de) , percepteur à Lamarche. 

Lequin , propriétaire à Rorthey , commune de Sionne.’ 
Mamelet, officier de santé à Bulgnéville. 

Merlus ancien chef d’escadron d’artillerie à Bruyères. 
Mougeot , docteur en médecine à Bruyères. 

Mqugeot fils', docteur en médecine à Bruyères. 

Putois , naturaliste à Remiremont . 

Kesal , avocat à Dompaire. 

Riant, curé à Bult. 

Rochatte, ancien notaire à Xertigny. 

Simon , principal du collège, bibliothécaire à Saint-Dié. 
Tocquaine , architecte à Remiremont. 

Turck , docteur en médecine à Plombières. 

ASSOCIÉS CORRESPONDANTS. MM. 

Albert Montémont , homme de lettres à Paris. 
Allonville (C* e d’) (O. $?), ancien préfet de la Meurthe. 
Bégin , homme de lettres à Metz. 

Bergé, inspecteur des* forêts à Chàlons-sur-Saône. 

Berr (Michel), membre de plusieurs sociétés savantes, à 
Nancy. 

Berthier , propriétaire de la ferme expérimentale de Roville. 
Billig, garde à cheval des forêts à Saint-Menehould. 
Billy (de), ingénieur en chef des mines à Strasbourg. 
Bonnafoüs , directeur du jardin royal de Turin. 

Bonfils (de) * , ancien sous-préfet à Mirecourt. 
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Bottir & , ancien secrétaire de la société royale des anti- 
quaires de France , membre de plusieurs sociétés savantes. 
Boula ds Coulombiebs & , ancien préfet des Vosges. 
Bracorrot , directeur du jardin botanique de Nancy. 
Bresson x , conseiller à la cour de cassation. 

Buffévert (de) , conservateur des forêts à Grenoble.' 
Cressart , directeur de la ferme expérimentale d’Artfeuille. 
Cuynat , chirurgien-major en retraite à' Dijon. 

Chebbier (O. x), ancien sous-préfet à Neuf château. 
Gollabd x , ancien substitut du procureur général à Nancy. 
Colin , professeur au collège de Strasbourg. 

Coriolis x , ingénieur en chef des ponts et chaussées à Paris. 
Demidoff (Anatole), propriétaire de mines aux monts 
Oural (Bussie). 

Denis père , membre de plusieurs sociétés savantes , à 
Commercy (Meuse). 

Denis, médecin à Commercy (Meuse). 

Didion , ingénieur des ponts et chaussées à Niort. 
Dombasle (Mathieu de) 'A' , à Roville. 

Doré , ingénieur des ponts et chaussées à Saverne. 
Fournel , professeur à Metz. 

Géhin (dit Vérusmaur) , homme de lettres à Cherbourg. 
George , secrétaire de l’académie de Besançon. 

Golbery (de) ‘-k , conseiller à la cour royale de Colmar. 
Guibal père , juge de paix à Nancy. 

Haussmann , sous-intendant militaire à Constantine. 
Heigniéré , entreposeur des tabacs à Saint-Arnaud (Cher). 
Hubert, naturaliste à Y verdun. 

Jollois x , ingénieur en chef , directeur des ponts et 
chaussées du département de la Seine , ancien secrétaire 
de la commission d’Égypte, membre de plusieurs sociétés 
savantes. 

Kirschlegkr , professeur de botanique à Strasbourg. 
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Lair , secrétaire perpétuel de la société royale d'agriculture 
et de commerce à Gaen. 

Lan gu et de Sivry, propriétaire àAmey-le-Duc (Côte-d’Or). 
Lebesgue , ancien professeur an collège d’Épinal. 

Lev aillant de Boveht, ingénieur en chef à Besançon. 
Lehr , ancien fabricant à Strasbourg. 

Maimat , lieutenant au 2 e régiment de hussards. 

Malgajne , médecin à Paris. 

Mailleé (de) îfë, officier supérieur d’artillerie à Metz. 
Mabart fils , cultivateur fi Bimaucourt. 

Martel , lieutenant au 5 e régiment de hussards. 

Massor , conseiller fi la cour royale de Nancy. 

Maulbon d’Arbaumont $ , ingénieur en chef des ponts et 
chaussées à Gap. 

Ménestrel , chirurgien fi l’hôpital de Metz. 

Mirbeck (de) , officier en retraite fi Barbas. 

Monicault (de) a , préfet à Évreux. 

Mohnier , propriétaire à Nancy. 

Morel de Yihdé , vicomte , pair de France , à Paris. 

Nau de Champlouis $ , pair de France , préfet à Dijon. 
Nodot , directeur du musée de Dijon. 

Noël , ancien notaire fi Nancy. 

Olry , professeur à la faculté des lettres de Strasbourg. 
Pariset , secrétaire de l’académie royale de médecine. 
Pensée , professeur de dessin à Orléans. 

Péricaut de Gravillon , capitaine d’état-major fi Paris. 
Petot $ , ingénieur en chef des ponts et chaussées fi Bour- 
bon- Vendée. 

Pierrard , ancien officier du génie fi Verdun. 

Piret , avocat fi la cour royale de Paris. 

Piroux , directeur de l’institution des sourds-muets à Nancy. 
Pradel (Eugène de) , improvisateur fi Paris. 

Pdteghat , docteur en médecine fi Lunéville. 
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Puvis , président de la société d’agriculture de Bourg. 
Biquet , médecin vétérinaire au 7 e Dragons. 

Bogniat, ancien secrétaire général de la préfecture desY osges . 
Saucerotte , médecin à Lunéville. 

Soyer-Villemet , secrétaire de la société centrale d’agri- 
culture de Nancy, bibliothécaire en chef de la même ville. 
Schweighceuser , professeur à la faculté des lettres de 
Strasbourg , correspondant de l’Institut , etc. , etc. 
Soulacroix, recteur de l’académie de Lyon. * 
Thiébaut de Bernéaud , conservateur de la bibliothèque 
mazarine à Paris. 

Toussaint, agriculteur à Stuttgard. 

Turcs. , médecin à Nancy. 

Varlet, médecin à Haguenau. 

Yergkaud-Bohagrési , négociant à Orléans. 

Vial , conservateur des forêts à Chaumont. 
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